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ARTEMISIA MEXICANA. 



WlLLD (COMPOSEES.) 


Synonymie vulgaire. — Estafiate, absinthe du pays, 
Iztauhyatl en mexicain. 

Lieux de vegetation. — Vallee de Mexico, aux bords 
des rivieres et dans les montagnes, dans des climats 
froids et humides. On le trouve aussi dans beaucoup 
d’autres localites, San Luis Potosi, Veracruz, Chihua- 
hua, etc. Ses rhizomes vivaces font qu’elle se propage 
abondamment et se produise au meme endroit tous 
les ans. Elle atteint 1 a II metres d’hauteur, elle est 
sousfrutescente et verticale, rameuse, velue et tres aro- 
matique. 

Partie employee. — Les feuilles et les sommites fleu- 
ries. Les feuilles sont sessiles, alternes, grises et to- 
menteuses par la face inferieure, d’un vertobscur par 
le dessus, les inferieures pennitides et plus developpees 
que les superieures qui sont trifides et meme indivi- 
ses, a bords enroules, un peu coriacees, tres aromati- 
ques et ameres. 

Inflorescences en grappes spiciformes, dressees, capi- 
tules petits avec un involucre ovale et tomenteux, 
quelquefois glabre, receptacle nu. 


La face superieure desfeuilles est parsemeedeglan- 
des placees dans des toutes petites depressions. La 
moelle renferme des nombreuses masses cristallisees, 
les unes brunes, d’autres prismatiques et transparen- 
tes. 

Composition chimique — Graisse, chlorophille, cire, 
huile essentielle, resine neutre, deux resines acides, 
caoutchouc, alcaloide special, tanin, glycose, gomme, 
cellulose, ligneux et sels. 11 y a dans les inflorescen- 
ces de la santonine dans la proportion de 1.24 pg . 

Les principes les plus importants sont l’essence et 
la santonine. L’essence est un corps liquide tres flui- 
de, de couleur vert clair, odeur agreable, gout amer 
suivi d’une sensation de fraicheur analogue a celle qui 
produit la menthe; elle devie la lumiere polarisee -f 
147°. Elle est soluble dans l’alcool absolu et 1’alcool 
a 85°, dans l’ether sufurique, la benzine, le chlorofor- 
me. Sa densite est de 0.881 a 0.932 (selon l’origine). 
Le point d’ebullition est de 210° a 211° C. 


Action physiologique — L’extrait alcoolique ne se 
montre pas toxique, il ne produit aucune action gene- 
rale ni locale. II ne provoque pas Tavortement°chez 
les lapins. 

II ralentit Taction du sue gastrique in vitro, au lieu 
de la favonser comme on croit vulgairement. Ce ra- 
lentissement est probablement du a la neutralisation 
que subit l’acide digestif par les abondants sels al- 
ca m S contenus dans l’extrait. On trouve en effet l’aci- 
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Chez la grenouille l’essence paralyse la motilite en 
laissant intacte la sensibilite; elle esttoxique a la dose 
de 2 gouttes en injection hypodermique, les pheno- 
menes commencent a se presenter 40 minutes apres 
l’injection, et la mort survient 12 heures plus tard. 
L’essence du estafiate parait etre moins toxique que 
celle de l’absinthe etranger (Artemisia absinthium). 
On constata dans des experiences faites chez des la- 
pins que l’injection intraveineuse d’un demi-centime- 
tre cube de l’absinthe etranger produisait la mort de 
1’ animal apres une demi-heure,f^tandis qu’elle ne se 
produisait pas meme avec trois centimetres cubes de 
1’essence du estafiate. ; 



CASIMIROA EDULIS. 

Ll. et Lex. (Rtjtacees). 

Synonymie scientifique. — Zantoxylon araliaceum, 
Turcz. 

Synonymie vulgaire. — Cochiztzapotl, Istactzapotl 
en mexicain. 

Lieux de vegetation. — Dans la Vallee de Mexico et 
dans presque tous les peuples du plateau central, dans 
les Mixteeas (Etat de Oaxaca), etc. Elle n’existe pas 
a l’etat sylvestre, mais cultivee comme arbre fruitier. 
II se produit en abondance, facilement et n’a pas be- 
soin de beaucoup de soins. II produit tous les ans 
de nombreux fruits qui sont vendus profusement dans 
les marches a bas prix ($0.50 le 100). Fleurit en Jan- 
vier et Fevrier et fructifie depuis Juin jusqu’a Octo- 
bre. II atteint 5 a 6 metres d’hauteur et porte un 
feuillage abondant et permanent. Son bois est usite 
dans les arts. 

Partie employee, (dans la medecine) . — Les graines 
specialement, mais l’on peut aussi faire usage des 
feuilles et de l’ecorce. 

Caracteres des graines seches. — Forme ovo'ide, com- 
primee et archee, un peu reniforme, avec deux faces 
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plus ou moins accentuees et deux bords, l’un coupant 
forme par le raphe funiculaire, presque droit, l’autre 
courbe et epais. De 3 a 6 centimetres de long et 2h a 
3 d’epaisseur. Episperme blanc jaunatre, avec des 
nervures saillantes au dehors et uni et brillant a l’in- 
terieur. Amande tres retractee, corruguee, libre, con- 
sistance cireuse et ligneuse, couverte par un endosper- 
me mince tres fortement adherent, d’une couleur rou- 
geatre plus on moins brune. Les cotyledons sont blancs 
a l’interieur; leur surface de section est farinacee et 
sans graisse, sans odeur et d’un gout doux avec arrie- 
re-goiit amer. 


Ee dessechement se fait tres lentement a cause de 
Fimpermeabilite de l’episperme. C’est pour §a que la 
plupart d’entre elles subissent des alterations, si on 
n’a pas le soin de les secher dans un endroit chaud et 
de les mouvoir frequemment. II est mieux de conser- 
ver les epispermes dans leur integrity 
Feuilles. Elle sont d’une forme ovale ou elliptique, 
de 12 a 15 centimetres de long et 2 a 6 de largeur’ 
coriacees, brillantes, glabres et avec des noinbreux 
points glanduleux a la surface, plus visibles par trans- 
parence. Bords ondules et dentes. Pas d’odeur ni de 
gout remarquables. 

°n pent obtenir des grandes quantites de grain es 
auprixde $ 0.05 le kilo; mais seulement a l’epoque 

-f 4 0ctobre) - Les etl’Lrce 

peuvent e f e obtenues a toute epoqae mais 4 plas haut 

L , eCorce est P ,us difficile A acquerir parce que 
la desorti cation seche l’arbre et les proprietaires pre- 

ferent ne pas vendre la drogue. P 
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Composition chimique. — Des graines. — Glucoside, 
huile essentielle, huile fixe, resine acide, resine neu- 
tre, matiere colorante acide, glucose, acide citrique ?, 
acide malique ?, acide particulier ?, gomme, amidon, 
albumine, oxalate de cliaux et d’autres sels. 

Caracteres du glucoside.— Casimirose .— Aspect resi- 
neux, consistance molle, couleur jaune fonce, inodore, 
gout sucre avec arriere-gout amer, soluble dans 1 eau 
et dans l’alcool, peu dans le chloroforme. II contient 
de l’azote. 

Les fruits, les feuilles et l’ecorce contiennent de la 
casimirose, mais elle est plus abondante dans les grai- 
nes. 

Action physiologique. — Ce qu’il y a de plus remar- 
quable chez la grenouille quand elle subit 1 action de 
cette plante c’est la paralysie de la motilite, due a des 
troubles dans les centres nerveux cerebraux. II y aun 
ralentissement des contractions carcliaques avec perte 
de leur energie contractile. La mort survient par cau- 
se de la paralysie du cceur. 

Chez les pigeons surviennent des troubles de la mo- 
tilite, des vomissements, de l’hypersecretion gastro- 
intestinale, de la somnolence, de la dyspnee, puis en- 
fin, la mort par paralysie respiratoire. 

Chez les lapins: De la paresie et de la somnolence 
accompagnees de la diminution des reflexes, de la pa- 
ralysie de la sensibilite et de la motilite, de la dysp- 
nee, et finalement la mort par asphyxie. 

Chez les chiens: Paresie, somnolence, des vomisse- 
ments, de l’hypersecretion gastro-intestinale, du som- 
meil calme qui peut aboutir avec des doses fortes au 
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coma avec paralysie de la sensibilite et de la motilite, 
de la dyurese, paralysie du sphincter anal, hypother- 
mie profonde et de la mydriase. 

En resume, les phenomenes physiologiques les plus 
important^ produits par le sapote sont: le sommeil 
calme analogue au sommeil physiologique, l’hyperse- 
cretion gastro-intestinale, la vaso-dilatation periphe- 
rique avec hypotension sanguine, analgesie, hypother- 
mie pouvant arriver jusqu’a 6° C., action paralyso- 
motrice et mort par paralysie respiratoire. 

Le mecanisme intime auquel ces phenomenes sont 


du» paiait etre 1 action speciale que le principe actif 
du sapote exerce sur les centres nerveux cerebraux et 
bulbaires. 

On pourra done dans ses applications a la medecine 
l’utiliser comme hypnotique, comme analgesique, com- 
me anti-con vulsivant et comme anti-thermique; mais 
1’on devra toujours avoir present a 1’esprit, pour 
certains malades et quand on emploie des doses ele- 
vees, son action depressive sur Taction cardiaque, l’a- 
aisaement de la tension sanguine et les troubles des 
fonctions respiratoires qu’il pent produire meme avec 
es doses faibles, et pouvant arriver jusqu’a la para- 
Jysie thoracique avec des doses elevees. 

Applications therapeutiques—On l’a employe avec 
des resultats magnifiques dans les hopitaux et en ville 
comme hypnotique. II provoque un sommeil calme et 

parateur sans cauchemars ni reveil desagreable- il 
ressemble beaucoup au sommeil normal 
On l’a aussi employe a l’hdpital de femmes alienees 
poui calmer leur excitation mentale en l e leur admi- 
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nistrant tantot seul tantot accompagne du bromure de 
potassium ou du chloral. 

On n’a pu constater chez l’homme les diverses pro- 
priety pbysiologiques mentionees plus haut. La cli- 
nique ne peut jusqu’aujourd’bui assigner an sapote 
que deux propriety utilisables: hypnotique et seda- 
tive des centres cerebraux. 

Des communications de medecins et de certains ma- 
lades ont fait savoir tout recemment que les fruits du 
sapote ont une autre precieuse faculte: celle de calmer 
les douleurs du rhumatisme en quelques heures. Les 
malades qui ont ete soulages ont mange deux fruits a 
l’heure de diner (a midi) et ont ete tellement soulages 
dans l’apres-midi que quelques uns disent avoir gue- 

ri tout a fait de leur maladie. 

Posologie. — L’extrait hydro-alcoolique de la grame 
aux doses de 0.50 jusqu’a 5 grammes comme bypno- 
tique. On en prend une beure avant celle a laquelle 
on veut obtenir le sommeil. On l’administre dans des 

pilules, des capsules ou du syrop. 

Les extraits des feuilles et de T6corce produissent 
aussi le sommeil mais ils sont moins actifs. Ses doses 
doivent etre doubles. Chez les enfants on peut em- 
ployer les memes doses. Son action narcotique n est 
pas a craindre comme celle de 1’ opium. C’est un bon 
succedane de ce medicament temible pour l’enfant.^ ^ 

Le principe immediat, la casimirose, n’a pas ete 
essaye en clinique. 



CHENOPODIUM FOETIDUM. 

Schb. (Chenopodees). 


Synonymie Bcientifique.— Chenopodium graveolens, 
La<r. et Roch.; Chenopodium Schraderianum, Rcem. 
et Schult.; Botrydium Schraderi, Spach.; Ambrina 
foetida, Mocq.; Chenopodium effusum, Mart, et Cal. 

Synonymie vulgaire.— Epazote de zornllo, Epazote 
de toro, Epazotl en mexicain, qui veut dire herhe a 


odeur. , , 

Lieux de vegetation.-Vallee de Mexico, aux bords 

des terrains remues, aux bords des rivieres, dans les 
terrains cultiv6s, etc. Elle n’est pas tres abondante. 
Son prix est de $ 0.05 le kilo. Si la plante seche a la 
campagne elle ne perd pas son arome, et elle a la par- 
ticularity alors de presenter des nombreuses petites 
masses de r^sine tres aromatique, que l’on arrive a 
separer parfaitement a l’aide d’une cnble appropnee 
et le vent, pour que les particules l^geres puissent 

s’envoler. 

Partie employee.— Toute la plante et son essence. 
La plante presente les caracteres que voici: Elle est 
herbacee, de petite taille, tres rameuseet aromatique, 
ses feuilles sont petioles, les inferieures grandes, les 
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superieures tres petites, proches aux inflorescences, 
qui sont nombreuses, tres touffues, en grappes di- 
chotomiques, fleurs petites, glanduleuses; ces glandes 
viennent constituer les petites spheres dont je parlai 
plus haut. Elle fleurit depuis Juin jusqu’a Novembre. 
Elle se trouve aussi a Chihuahua, Queretaro, Guana- 
juato, Orizaba et beaucoup d’autres endroits. 

Composition chimique, — Elle contient une huile 
essentielle, une graisse solide, de la cire, de la chloro- 
phylle, une resine acide, de la gomme, du sucre, du 
c llorydrate d’ammoniaque, un tanin glucosidique, un 
alcaloide (?), des matieres pectiques, acides tartrique 
et oxahque, du phosphate bibasique de chaux, dessels 
extractifs et des sels mineraux. 

L’huile essentielle est le principe le plus important. 
Elle est de eouleur jaune. son odeur speciale est Ms 

6t “ mer aveo nation de 
^“1“^ °- 8 «, point d’ebullition de 

1 m ' S " luble da,la >’«l»r sulfurinue neu 

soluble dans l’alcool. Elle „e se solidifie pas a-h°C 

• e “ ‘“t a ” de - En -townee, se resinMe fa- 
cilement et possede une certaine reaction speciale 

sencr^fd^uTerdrt 11 ^"’ 4 ?? *'* 

le torrent cireulatire d' ul T* • daM 

pbenomenes remarquables. ^“ntte " 8 ” ““ 

douleur et des abi '"“T S ™ de 
elle n’a pas cause des phenomenes locaux^' “ 
avec des doses de 1 centimetre cube nl « enera “* 
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Applications therapeutiques. — Comme eupeptique, 
soit la plante en infusion tbeiforme, soit l’essence sous 
ties differentes formes, n’ont pas donne des^ resultats 
satisfaisants aux medecins qui l’ont essaye a 1 liopital 
San Andres. 

On l’a considere depuis Hen longtemps dans l’an- 
ciennete comme antihelmintliique, et quoique elle n’ait 
pas ete essaye a la clinique de San Andres, on peutla 
considerer comme un excellent vermicide, car les me- 
decins qui ont exerce a Coatzacoalcos, tels que les 
Docteurs Rodriguez et Rangel, l’ont ainsi constate. 
Ils rapportent que l’essence y est employee profuse- 
ment pour combattre les helminthes qui sont tres 
abondants cbez les personnes qui babitent ces con- 
trees. Elle est superieure a la santonine. 

Posologie.— L’essence est administree en capsules, 
qui contiennent de 10 a 20 gouttes, comme antihel- 
minthique. L’extrait alcoolique peut etre admimstre 
a la dose de 4 grammes par jour. 



HETEROTHECA INULOIDES. 

Cass. (Composees). 

Synonymie scientifique.— Diplocoma villosa, Don.; 

Doronicum mexicanum, Cerv. 

Synonymie vulgaire. — Fausse arnica, Arnica du 
pays, Acahuatl, d’apres Cervantes; Cuauteteco, d apres 
A. Herrera. 

Lieux de vegetation. — Dans la Yallee de Mexico, 
dans des terrains plains, pres des lieux cultives. Elle 
est tres abondante et les herboristes fournissent au- 
nuellement aux pharmacies des grandes quantites. Son 
prix est de $ 0.20 le kilo. Elle fleurit en Aout et Sep- 
tembre. Se trouve aussi dans beaucoup d’autres en- 
droits du plateau central, tels que San Luis Potosi, 
Aguascalientes, Queretaro, Orizaba, Etat d’ Hidal- 
go, etc. 

Partie employee. — Les capitules. Quand ils sont secs 
ils se presentent avec un involucre de bractees mul- 
tiseriees, imbriquees et etroites, ligules presque entie- 
res, akenes oblongues etlevilano biserie etroux. Les 
akfenes se detachent tres facilement avec leurs vilanos 
par la desecation. La plante atteint generalement une 
hauteur de 20 centimetres, elle est rameuse, velue et 
apre. 
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Composition chimique — Resine acide, matiere co- 
lorante jaune, gomme, tanin, acide gallique, huile vo- 
latile (traces), glycose, graisse fixe et solide, matieres 
albuminoides et pectiques, sels mineraux. 11 semble- 
rait qu’elle contient aussi un alcaloide. 

Action physiologique. — On n’a rien trouve de re- 
marquable chez les animaux. 

Applications therapeutiques.— Aucune digne d’etre 
mentionee ne le lui a ete donnee par les medecins. 

est vrai qu’on l’emploie comme succedanne de l’ar- 
mca vraie comme vulneraire en teinture alcoolique 
mais les medecins qui l’ont essaye chez des malades’ 
de 1 hopita 1 San Andres ne parent constater les bons 
effets qui ont ete attribues a l’arnica vraie. 


LCESELIA COOCINEA. Don. 

(PoLEMONIACEES). 

Synonymie scientifique. — Hoitzia coccinea, Cav.; 
Hoitzia mexicana, Lam. 

Synonymie vulgaire. — Espinosilla , Chuparrosa , 
Herbe de la Vierge, Huichiehile, Huitzitzilzin, Huit- 
zitzilxochitl, Quackichil et Cuachile. 

Lieux de vegetation. — Vallee de Mexico. On le trou- 
ve generalement dans les ravins, entre les rochers ou 
bien a l’abri de quelque plante corpulente. Elle est vi- 
vace, frutescente et atteint pres d’un metre de hauteur. 
Elle fleurit de Juillet a Octobre. On le trouve dans 
beaucoup d’endroits, presque partout dans la Repu- 
blique. Elle est abondante et sylvestre. Le kilo 
vaut $ 0.50. 

Partie employee. — Les tiges et les feuilles. Les ti- 
ges sont cylindriques, velues, jaunatres, sous-ligneu- 
ses, avec une moelle abondante, et beaucoup desaillies 
a l’exterieur, dues a des ramifications avortees. 

Les feuilles sont elliptico-rhombokles, alternes, 
simples, dentees, a dents mucrones, velues par les deux 
faces, penninervees, avec des nervures tres saillantes 
a la face inferieure. Petiole court, poils pluricellulai- 

Catalogue— 2 
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res. Les limbes ont une coulear verte plus foncee a la 
face superieure qu’a l’inferieure, cassants et piquants, 
ce qui a valu a la plante le nom de Espinosilla (qui 
porte des petites epines). La longueur des feuilles 
mesure de 4 a 5 centimetres et la largeur de 11 a 2. 
La plante entiere n’a pas d’odeur speciale, le goutest 
un peu araev, et si on la concasse et agite dans 1 eau 
elle forme une ecume persistante et d une blancheur 
remarquable. 

Composition chimique. — Graisse solide, resine neu- 
tre soluble dans la rigoline, chlorophylle, caoutchouc, 
huile essentielle (traces), matiere colorante jaune, re- 
sine acide n” 1, resine acide n° 2, tanin, alealoide, 
gorame, maderes albuminoides, glucose, saponine, cel- 
lulose, ligneux, amidon et sels mineraux (F. Yillase- 
nor, Inst. Med. Nac. 1898). 

Dans cette analyse on signale par la premiere fois 
la presence de la saponine et d’un alealoide auquel on 
donna le nom de loeseline. 

Action physiologique. — On a essaye dans les ani- 
maux toute la plante et ses extraits ethere et alcooli- 
que pour constater les effets que le vulgaire lui atri- 
bue grandement, a savoir: febrifuges, sudorifiques, 
diuretiques, vomi— purgatifs et conservateurs des che- 
veux. Les experiences furent faites cliez des chienset 
des lupins. II resulta de ces experiments que la de- 
coction et 1 infusion produissent to uj ours chez les 
chiens des eflfets vomi-purgatifs rapides, surs et sans 
des alterations intestinales graves. L’animal revient 
a son etat normal apres 2 ou 3 heures. Les vomisse- 
ments sont bilieux et accompagnes de salivation abon- 
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dante. L’extrait aqueux produit les memes phenome- 
nes. L’extrait ethere agit de la meme fagon mais avec 
la particularity d’agir quand on l’applique en injec- 
tion sous cutanee. La poudre des tiges a la dose de 1 
gramme provoque le vomissement dans 5 minutes 
sans effet purgatif. 

L’action febrifuge ne fut jamais constates: les di- 
verses preparations employees pour faire descendre la 
temperature pbysiologique oulafievre produite artifi- 
ciellement, furent impuissantes. 

Les effets diuretiques n’arriverent non plus a se 
produire chez des lapins, nonobstant les longues et 
nombreuses experiences pratiquees dans ces animaux. 
La constatation des proprietes conservatrices des che- 
veux et des proprietes sudorifiques furent laissees aux 
soins des cliniciens. 

En resume, Taction physiologique de la Loeselia se 
reduit a des effets vomi-purgatifs avec augmentation 
des secretions biliaire et salivaire sans produire des 
phenomenes d’intoxication. II reste encore a determi- 
ner le mecanisme de cette action sur l’appareil diges- 
tif, et si elle est due, comme il parait probable, a Tac- 
tion de la saponine qu’elle contient dans une forte 
proportion. 

Applications therapeutiques. — Elle a ete adminis- 
tree chez un grand nombre de malades de typhus et 
de tuberculose dans les hopitaux Juarez etS. Andres, 
sans avoir jamais produit les effets antithermiques, 
diuretiques, ni diaphoretiques qui lui etaient attribues 
de part le monde et les anciens medecins. 

Tandis qu’on cherchait les effets febrifuges de la 
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plante, les effete vomi-purgatifs signals a Taction 
physiologique se procluisirent parfois, mais d une fa- 

con passagere et inconstante. _ . . , ' . 

Les applications cliniques faites jusqu’ici n autori- 
sent a attendre de cette plante des effets therapeuti- 
ques utiles. Tout au plus pourra-t-on Tutiliser com- 
me succedane de la polygala de Virginie a cause de 
la notable quantity de saponine qu’elle contient. On 
pourrait l’appliquer comme expectorant et pour com- 
battre la seborrhee du cuir chevelu. 

Posologie. — On a employe chez Thomme les doses 
et preparations suivantes: de la teinture, 30 grammes 
comme febrifuge; du extrait aqueux, 2 grammes, etde 
l’hydro-alcoolique 4.50 grammes: Les deux extraits 
comme febrifuges et emetiqucs. La decoction a 10 ]>— 
a 6te employee a la dose de 150 grammes par jour. 


PRITNUS CAPULI. Cay. 

(Rosacees). 

Synonymie scientifique. — Cerasus capuli, Ser.; C. 
capuli, D. C.; Prunus serotina, Ehrhart. 

Synonymie vulgaire. — Capolin. 

Lieux de vegetation. — Yallee de Mexico, cultive et 
sylvestre. II nait spontanement aux pieds des mon- 
tagnes, dans des climats froids et humides. C’est un 
arbre gros et haut, d’un aspect agreable, et qui pro- 
duit des fruits abondants employes pour l’alimenta- 
tion, et aussi du bon bois de construction. Les plus 
corpulents et abondants que j’ai vu forment des bois 
entre Huauchinango et Tulancingo. II fleurit en Jan- 
vier et Fevrier et fructifie en Mai et en Aoiit. 

Partie employee. — Les feuilles et l’ecorce. Les feui- 
lles sont lanceolees on lanceole-oblongues, dentees, 
avec des dents courbes et calleuses, avec une ou plu- 
sieurs glandes rougeatres a la base ou a la pointe du 
petiole; petioles courts, rougeatres et robustes; stipu- 
les lanceole-accuminees, dentees, glanduleuses et tom- 
bantes. 

Composition chimique. — Des feuilles . — Huile essen- 
tielle, gi’aisse solide, resine acide a fonctions glycosidi- 
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ques, amygdaline, alcaloide, acide tannique, glycose, 
principes pectiques, matiere colorante cafe, chloro- 
phyle et sels (Lozano, Inst. Med.). La graisse existe 
dans la proportion de 4 pg . L’alcaloiide presente un 
aspect de substance resineuse, molle, incolore etd’une 
odeur speciale. Peu soluble dans l’eau, soluble dans 
l’alcool, l’ether et le chloroforme. II produit les diver- 
ses reactions des alcaloides. L acide cyanhydrique 
n’existe pas deja forme dans les feuilles; il se produit 
sous l’influence de la maceration dans 1 eau et on 
l’obtient par distillation. C’est le procede suivi par 
nos pharmaciens pour obtenir l’eau de capolin avec 
laquelle ils substituent l’eau de laurier-cerise, subs- 
titution approuvee par la Pharmacopee Mexicaine. 

Le Vecorce. — Amidon, resine, tanin, acide gallique, 
matiere grasse, ligneux, matiere colorante rouge, sels 
de calcium, potassium et fer (Procter, U. S. Dispen- 
satory). Mr. Procter obtint aussi par distillation, de 
l’acide cyanhydrique et une huile essentielle analogue 
a celle que produissent les amandes ameres. 

Mr. Lozano, de l’Institut Medical, trouva en outre 
que l’ecorce contient, comme les feuilles, de l’amyg- 
daline et un alcaloide qui n’avait pas ete signale. II 
ne trouva pas de la phloritzine, quoique il l’eiit cher- 
che soigneusement dans des ecorces d’ages differents 
et provenant de parties diverses de l’arbro. 

Action physiologique. — Les extraits des feuilles ont 
ete inertes. L’infusion de l’ecorce a 10 pg l’a aussi ete. 
L’liuile essentielle tire de l’ecorce produisit parcontre 
a la dose de 2 gouttes la mort d’un chat en moins de 
5 minutes. 
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Applications therapeutiques.— L’ecorcen’a pas mon- 
tre 1'efFet antiperiodique que le vulgaire lui attribue. 
On a obtenu des bons succes dans des cas de diarrhee 
avec la decoction de l’ecorce. L’eau distillee des feui- 
lles a bien l-eussi comrae antispasmodique; on a cons- 
tate a la clinique de S. Andres qu’elle substitue bien 
l’eau de laurier-cerise, et on doit faire remarquer que 
les feuilles seches ne produisent pas de Tackle cyanhy- 
drique quand Ton distille de l’eau sur elles. 

Posologie. — Eau distillee aux memes doses que Teau 
de laurier-cerise. Ecorce en decoction au 5 p§ com- 
me antidiarrheique et tonique. 
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PEPEROMIA TJMBILICATA. 

Ruiz et Pav. (Piperacees.) 

La partie employee par les indigenes en substitu- 
tion du poivre vrai est constitute par les tubercules 
qui ont la saveur et l’action irritante semblables a 
celle de la plante dont elle a pris le nom. 

Elle vegete abondamment a la Yallee de Mexico et 
dans bien d’autres localites commie Real del Monte, 
Zimapan, Oaxaca, San Luis Potosi, etc., dans des te- 
rrains mous et liumides au pied des rochers ou des 
broussailles. La recolte est couteuse parce que les 
plantes sont tres espacees et il faut parcourir des lon- 
gues distances pour cueillir en quantite, mais Ton 
pourrait remedier a cette difficult^ en la cultivant 
dans des conditions appropriees. La valeur de 1 kilo 
est maintenant de $0.50. 

Cette plante curieuse fut cueillie et etudiee botani- 
quement par Mrs. Mocifio et Sesse qui en firent des 
dessins exacts et plus tard par Humboldt, qui en fit 
aussi des dessins. F. Altamirano l’a cueillie dans des 
diverses excursions botaniques et commenga l’analyse 
des tubercules dans l’annee 1890. Elle a ete etudiee 
apres a l’lnstitut Medical National sans que jusqu’ici 
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rien n’ait ete publie des resultats des etudes fails sur 
la drogue. 

Composition chimique. — Elle contient: huilefixenon 
siccative, acide gras libre, huile essentielle, deux resi- 
nes acides, tanin, acide organique, alcaloide, mucilage 
en grande quantite, amidon en abondance, cellulose,, 
ligneux, sels mineraux. 

L’huile est liquide, jaune par reflexion, rouge par 
transparence, soluble dans Tether de petrole, Tether 
sulfurique et l’alcool absolu. Elle contient un acide 
gras libre qui est soluble dans Teau, insoluble dans 
Talcool, il cristallise par refroidissement en aiguilles 
soyeuses, longues, a reaction fortement acide. II fond 
a 28° et se decompose a 50°. En le cristallisant dans 
sa solution aqueuse il se presente en grains cristallins 
tres refringents, a saveur salee. Il produit avec les 
divers reactifs des reactions varieesqui indiquent, par 
exclusion, que cet acide est particulier a cette drogue. 

Des deux resines une seule est la plus interessante 
parce qu’elle possede les proprietes ameres intenses 
du poivre. Elle est solide, un peu molle et adherente 
aux doigts, sa couleur est brun rougeatre, odour aro- 
matique, gout piquant qui provoque une salivation 
abondante, insoluble dans Tether de petrole, soluble 
dans 1 ether sulfurique, le chloroforme, Talcool et dans 
des solutions aqueuses et alcooliques de potasse, sou- 
de et ammoniaque, dans lesquelles on peut la precipi- 
ter au moyen d un acide. Elle bride avcc une flam me 
lumineuse. Elle ne donne aucun produit interesant 
pat la distillation seclte. L’acide sulfurique la colore 
en rouge brun a chaud. Les acides clorhydrique et 
nitrique ne la colorent pas. 
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L’alcaloide n’a pas ete isole. Sa presence seule a 
ete demontree. 

Action physiologique. — Des experiences pratiquees 
on peut settlement inferer jusqu’ici que: L’extrait pe- 
troleique n’empoisonne pas les cliiens ni les lapins a 
la dose de 3 jusqu’a 6 grammes, que F extrait de l’e- 
tlier sulfurique ne produit non plus d’intoxication 
dans le chien en l’injectant sous la peau a la dose de 
7 grammes; que le3 extraits aqueux et alcoolique 
quoique tres douloureux pour les pigeons pendant 
l’injection ne causerent aucune intoxication; et enfin, 
on piit seulement determiner queces derniers extraits 
sont ceux qui agissent plus energiquement sur la Ian- 
gue du chien en provoquant une abondante secretion 
salivaire. 
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PINGUICA. 


Cette Ericacee (Arctostaphylos pungens, Oliva) est 
tres abondante dans les regions froides des environs 
de la capitale. — Les fruits acides sont comestibles; les 
feuilles sont employees en lieu et place de 1’ Uva- TJrsi 
de l’etranger. 

Les feuilles renferment: tanin, acidegallique, resine 
et arbutine (Murillo). 

Les proprietes de cette plante ne sont pas encore 
nettement determinees, mais on sait qu’elles sont ac- 
tives. — Les feuilles, qui contiennent de V arbutine, sont 
susceptibles duplications therapeutiques: elles sont 
diuretiques et peuvent servir a combattre les catar- 
rhes des bronches et de la vessie. — L’elimination de 
l’arbutine, ou plutot des produits de decomposition 
de ce principe (hydroquinone), a lieu par le mucus 
des bronches et par le rein. — Par ses proprietes anti- 
septiques, l’hydroquinone, produit de dedoublemen t 
de l’arbutine, empeche la fermentation de l’urine dans 
la vessie. 

Les fruits sont cependant plus employes que les 
feuilles, specialement dans les cas d’albuminurie chro- 
nique. 
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Des experiences ont ete faites avec les fruits cuits, 
sur une jeune fille atteinte du mal de Bright. Ces 
fruits entraient dans l’alimentation de lamalade, par- 
fois seuls, parfois additionnes de sucre. On coraparait 
les effets produits avec ceux de divers medicaments 
employes en pared cas, tels que les sels de strontiane, 
de rosaniline, le tanin, la strychnine, etc. — Parfois on 
supprimait l’administration du medicament. Toujours 
on a trouve que la preparation des fruits cuits etait 
superieure aux autres medicaments pour provoquer 
l’etfet diuretique, la diminution et la disparition des 
cedemes; encore les phenomenes favorables sont-ils 
correlates a radministration de la Pingiiica. 

Preparations et Doses. 

I 9 Decoction des feuilles 10 p. cent en boisson. 


2 9 Fruits de Pingiiica 50 gr. 

On fait macerer pendant une heure, dans Q. S. 
deau, on fragmente, puis on pulpe; on exprime et on 
ajoute: 

Lactose 50 gr. 

A donner par moitie, matin et soil-. 



CHICALOTE. bvologia 


L 'Argemone mexicana (Lin. Papaveracees) qui four- 
nit ce medicament est extremement commun et fort- 
employe dans la medecine des campagnes. Malheu- 
reusement son usage n’est pas encore assez repandu 
dans le corps medical, c’est cependant un excellent 
hypnotique et un calmant de premier ordre. Les pro- 
prietes de cette plante seraient dues a la presence de 
la morphine, dont les feuilles et les tiges renferment 
de petites quantites et les capsules des quantites no- 
tables. 

Les sentiences renferment une huile siccative, con- 
tenant un principe acre et volatil facilement alterable, 
qui lui communique des proprietes emeto-catharti- 
ques, disparaissant avec le temps. 

Action physiologique. — La decoction ou l’extrait 
n’ont pas produit sur les chiens des etfets semblables 
a ceux de la morphine, mais il y a lieu de faire remar- 
quer que ces animaux sont peu sensibles a Faction de 
cette derniere. Les memes preparations administrees 
a des lapins produisent tous les etfets de l’opium; 
1’homme est du reste tres sensible a Faction du medi- 
cament. 
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En resume, le Chicalote doit etre considere comme 
un narcotique place tout a c6te de la morphine. 

L’huile extraite des semences au moyen du sulfure 
de carbone produit ses effets emeto-cathartiques, deux 
ou trois heures apres son ingestion; 1 huile par expies- 
sion parait inactive. 

Applications et mode d’emploi. — D apres le Dr. Ter- 

res qui a fait des nombreuses observations cliniques, 
ce medicament serait excellent pour combattre l’in- 
somnie et calmer la toux. On emploie l’extrait cle cap- 
sules privees de leurs graines, l’extrait ou la decoction 

de toute la plante. 

1? Extrait hydroalcoolique de fruits de 
Chicalote, en 4 capsules ou pilules 

Une toutes les demi-heures. 

2 ? Chicalote recente en poudre grossiere. 

Eau 

Reglisse, q. s. 

Pour une decoction. 

Comme hypnotique et pectoral. On l’administre au 
coucher. , 

Si l’eifet ne se produit pas, on administre l’extrait 
selon la formule citee plus haut. 

Les enfants, qui sont fort sensibles a l’action des 
preparations opiacees, supportent tres bien le Cliica- 
lote. 

On administre ce medicament avec plus de confian- 
ce dans les cas de toux convulsives et les atfections 
spasmodiques. 

L’huile, dont les effets sont si variables n’est pas a 


iJ Kr. 


10 gr. 
125 ,, 
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recommander pour 1’ usage interne, ses proprietes tres 
siccatives la font se dessecher tres rapidement lors- 
-qu’on l’applique en couche mince sur la peau. On 
pourrait l’employer avec avantage comme succedane 
<lu collodion et de la traumaticine. 



Catalogue,-* 



LLORA SANGRE. 


C’est le Bocconia Arborea, S. Watson. (Papavera* 
cees). On l’appelle encore dans le Mechoacan, En- 
guemba. On le recolte dans l’Uruapan, le Tingambato, 
le Mechoacan et a Jajalpa. 

Void la composition, d’apres Lozano, de Pecorce de 
cet arbre, qui mesure de 15 a 20 pieds de hauteur: 


Eau 10,000 

Cendres 9,500 

Matieres grasses 1 32 Q 

Acide benzoique. 0 056 

R ® sine 9,364 

Alcaloides 5116 

Gomme 1*875 

Dextrine et analogues 5,775 

Acides organiques divers 2,430 

Matieres colorantes, rouge et jaune, li- 

S neux 44,990 

Pertes 9,574 


100,000 
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Cette ecorce est la partie employee et clle doit ses 
proprietes a la presence cle quatre alcaloides. 

1? La Bocconieritrine, soluble dans 1 ether sulfun- 
que, moins analgesique que le suivant, mais plus ir- 
ritant. , , 

2 ? La Bocconichlorine, soluble dans 1 alcool absolu, 

anesthesique local et general. 

3° La Bocconiiodine, soluble dans 1 eau, presque 

inerte. 

4° La Bocconixantine, soluble dans le cliloroforme, 
d’action douteuse. 

Les quatre produits reunis constituent la Bocconine; 
corps soluble en partie dans l’eau; irritant, analgesi- 
que et toxique. 

Une dose de 0,02 gr. tue une grenouille en 20 mi- 
nutes; 0 03, gr. tuent un lapin; 0,05 gr. un chien. 

Ce medicament porte son action sur le systems ner- 
veux, produisant d’abord de la douleur, puis 1 analge- 
sie locale complete; l’analgesie generale se produit au 
bout de 15 a 20 minutes, sans la moindre perturbation 
dans l’intelligence; il y a cependant un leger narcotis- 
me. En meme temps se produit une dilatation consi- 
derable des vaisseaux peripheriques, pouvant ainener 
meme des liemorrhagies incoercibles. Comme le me- 
dicament provoque une irritation douloureuse de la 
conjunctive, en meme temps que l’opacite de lacornee 
on ne l’emploiera jamais comme anesthesique ocu- 
laire. 

Tous ces phenomenes proviennent incontestable- 
ment de la composition variable de la bocconine. 

Indications . — Ses proprietes anesthesiques locales et 
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generates, l’absence d’acciclents cerebraux, font de la 
bocconine un agent precieux dans toute operation dou- 
loureuse. Ses effets seraient superieurs a ceux du chlo- 
roforme et de la cocaine. On emploiera ce medicament 
de preference en injections hypodermiques lorsqu’il 
s’agira de produire une anesthesie locate. On en evi- 
tera l’emploi comme anesthesique de la conjonctive et 
lorsqu’il y a une tendance aux hemorrhagies, et chez les 
malades dont la susceptibility a la douleur est gran- 
de dans la region ou l’on applique le medicament, par- 
ce que son action anesthesique est precedee d’irrita- 
tion. 

Doses et mode d’administration — Les chlorhydrate, 
acetate ou citrate de bocconine a la dose de 1 a 3 ctgr. 
en injections sous-cutanees. 

On donnera la bocconichlorine ou son chlorhydrate 
a la dose de 1 a 2 ctgr. 

Yoici une formule d’injection sous-cutanee. 

Bocconine 0.06 gr. 

Eau sterilisee 6.00 ,, 

Acide citrique q. s. pour dissoudre. 

— Filtrez. 

On injecte d’abord un centimetre cube de cette so- 
lution a l’endroit ou l’on veut produire l’anesthesie, 
en introduisant l’aiguille profondement et au fur et a 
mesure de sa marche en avant, poussant petit a petit 
le piston de la seringue. 



MATARIQUE. 


Provient du Caccalia decomposita , A. Gray; Senecio 
grayanus, Herasley (Composees). Elle est originaire de 
Chihuahua. On fait usage delaracine, qui est aroma- 
tique, et qui presente sur sa cassure une zone large de 
resine jaune. Elle contient deux resines, essence, glu- 
coside, tanin, alcaloide, graisse et glucose. 

Action physiologique — C’est un paralyso-moteur 
des muscles stries et du coeur, qui produit une anal- 
gesie legere, par action locale peripherique. 11 favo- 
rise la cicatrisation des tissus, car son action est anti- 
septique et protective, grace a la couche albumino- 
resineuse qui se forme quand on l’applique sur les 
ulceres, les blessures, etc. 

Ingere, il produit des efifets emetiques et purgatifs, 
qui se manifestent generalement sur le tard; quelque- 
fois, des accidents choleriformes graves s’ensuivent. 

Usages therapeutiques. — II se reduisent a l’applica- 
tion loco dolenti de la teinture, pour calmer les nevral- 
gies a frigore, les douleurs rhumatismales chroniques 
■et pour favoriser la cicatrisation des plaies. 
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TLACOXILOXOCHITL. 


Calliandra grandiflora ( Tlacoxiloxochitl) . — Arbuste 
commun partout. On le rencontre en abondance deja 
dans les endroits chauds comrae Motzorongo, Tampi- 
co, etc., de meme que dans les endroits temperes et 
presque froids tels que Amecameca pres du Popoca- 
tepetl, dans la vallee de Mexico, etc. 

On fait usage de la racine en decoction, comme an- 
tipaludique. 

On lui connait aussi les noms de Pambotano, Lele, 
Timbrillo , Tepachera, Cabellitos (petits cheveux), Xilo- 
nochitl. 

Les composants chimiques de la racine sont: tanin, 
graisse, resine, un glucoside signale par Bocquillon et 
Hesles, une essence, des matieres cireuses, etc. 

Le glucoside decouvert par Altamirano, qui l’a 
nomine Caliandreine, est solide, amorphe, presque 
blanc, translucide, fragile, hygroscopique, inodore. 
Dans la bouche il produit une sensation un peu douce 
d’abord, qui peu de temps apres, se resout en la se- 
cheresse et la constriction du pharynx et qui persiste 
pendant longtemps. Tres soluble dans l’eau, un peu 
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moins dans 1’alcool et peu dans l’ether. La solution 
ecume fortement quand on l’agite, et elle facilite l’e- 
mulsion de certains corps et la division extreme du 
mercure en empechant les globules de se reunir du- 
rant un temps assez long. II a de l’analogie avec la 
saponine. 

Action physiologique. — La caliandreine, par la voie 
gastrique, a la dose 0.90 gram, environ, produit la mort 
du chien avec les symptomes suivants: vomissements, 
evacuations sereuses abondantes, prostration generale 
et colapsus qui augmente jusqu’a la mort. II n’y a pas 
septicemie, puisque l’on ne rencontre pas de bacteries 
dans le sang. 

Elle serait eliminee par la bile et l’urine. 

Quand on administre la caliandreine par la voiehy- 
podermique, la dose de 0.20 gr. sufiit pour produire la 
mort des animaux; cependant, dans ce cas, en plus des 
symptomes precedents, il se forme un foyer purulent 
de necrose a la place injectee. 

Sur les lapins se produisent les memes phenomenes 
que sur les chiens, meme en pratiquant les injections 
avec tous les soins antiseptiques. 

Chez l’homme elle produit une sensation intense de 
constriction du pharynx; de secheresse, de la toux, de 
la salivation, et en outre, dans l’estomac se passent 
des phenomenes d’irritation qui arrivent a provoquer 
des nausees et des vomissements. Ces symptomes ont 
lieu pour toute dose de caliandreine depassant un cen- 
La decoction de racine, concentree, ne produit 
pas de phenomenes aussi intenses du cote du pharynx, 
bien qu’aient lieu des vomissements et, apres 12 a 15 
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heures environ, des douleurs intestinales et des eva- 
cuations. 

Applications therapeutiques. — On l’a preconise com- 
nie tres efficace dans le traitement des fievres intermi- 
tentes. Pourtant, selon les etudes faites a l’lnstitut 
medical, ce medicament n’a pas d’indication pour les 
maladies paludeennes, parce que l’on suppose qu’il ne 
fait pas disparaitre les hematozoaires du sang et qu’il 
est sans action sur Pintensite des acces. 

II reste done a chercher d’autres applications medi- 
cales conformement aux etfets physiologiques cites. 
Quelques-uns voient dans la Caliandreine un irritant 
local qui produit la mort des tissus qu’elle baigne. 
Elle pourrait etre selon cette action, un bactericide 
applicable comme antiseptique dans des conditions 
determinees. L’attention est surtout appelee sur l’usa- 
ge de la racine qui est utilisee pour la fermentation du 
Tepache. Quel serait le role qu’elle joue dans ce cas? 

Quant au mode d’emploi de la racine, il consiste a 
separer l’ecorce de lapartie ligneuse pour administrer 
les preparations de l’une ou de l’autre separement. 
L’ecorce servira surtout a obtenir les etfets astringents, 
la partie ligneuse pour le cas ou l’on ckerche, comme 
avec la caliandreine, des etfets irritants. II sera dan- 
gereux d’en user avec les enfants et avec les person- 
nes d’un estomac delicat ou atfectees de maladies gas- 
tro-intestinales. 


Doses et preparations. 

Poudre grossiere de la partie ligneuse de la racine. 
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Tlacoxiloxochitl 20 gram. 

Eau 1 kil °g- 


Faire bouillir une heure, edulcorer et dormer en 
boisson. 

A prendre en trois fois par portions reparties pour 
la journee. 

Extrait hydroalcoolique de la par- 
tie corticale de la racine de Tla- 
coxiloxocbitl 4 gram. 

En pilules ou en capsules contenant chacune 0.25 
ctgr. 

A prendre: deux par heure. 

Caliandreine gr. 0.50 

En dix pilules argentees reparties en 24 heures. 


YERBA DEL POLLO. 


On designe sous ce nom une plante annuelle herba- 
cee, le Commelina palida, Weld. (Commelinacees) tres 
abondante dans la vallee de Mexico, et employee par 
les anciens habitants du pays depuis des temps imme- 
moriaux pour combattre les douleurs post-puerpera- 
les et les flux sanguins. 

On emploie les tiges, les feuilles et les fleurs: Les 
tiges et les feuilles etant gorgees de sues, sechent dif- 
ficilement et s’alterent pendant la dessication, lorsque 
celle-ci n’est pas faite avec tous les soins voulus, e’est 
a dire a la temperature ordinaire dans un lieu som- 
bre et tres ventile, en enlevant les parties qui s’alte- 
rent au fur et a mesure de leur apparition; on expli- 
que ainsi l’inactmte decertaines pi’eparations de cette 
drogue. 

Rio de la Loza y a ti’ouve de la gomme, une resine 
neutre, une resine acide, de la glucose, de l’albumine, 
un tanin particulier, possedant les proprietes de l’aci- 
de gallotannique, et des sels, surtout du chlorure de 
potassium. 

Action physiologique. — Ce medicament produit des 
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fortes contractions des vaisseaux du mesentere de la 
grenouille. II fait contracter energiquement la matri- 
ce des chiennes et des lapines, et les contractions sont 
nettement expulsives. Par contre, il ne provoque pas 
de contraction du tube digestif, et la ou les fibres lis- 
ses sont abondantes. II exerce sur les veines une ac- 
tion special e, analogue a celle produite par le hama- 
melis virginica. 

Applications therapeutiques. — On l’emploie comme 
hemostatique dans les cas de metrorrhagie, d’hemop- 
tysie, d’epistaxis; il est egalement utile dans la leu- 
corrhee. 

Son action locale sur les veines devait le faire em- 
ployer dans les cas d’hemorroides, de varices; directe- 
ment applique sur une surface sanguinolente, il arrete 
le flux du sang. 

Preparations et doses. — La meilleure forme a em- 
ployer exterieurement est bien certainement le sue 
frais des feuilles. A l’interieur, e’est la decoction et 
l’extrait qui agissent le plus favorablement. L’ action 
d’une temperature un peu elevee, diminue l’activite 
de la drogue au point de l’anihiler. 

On administrera interieiu*ement de 5 a 20 gr. de 
plante seche et de 0.10 a 0.20 gr. d’extrait en pilules 
jusqu’a concurrence de 5 gr. 


SIMONILLO. 


Les pharmacies debitent sous ce nom une plante de 
la famille des Composees, du genre Coniza (filaginoides 
D. C., parfivolia D. C., gnaphalioides H. B. K.) emplo- 
yee par les anciens mexicains sous le nom de zacachi- 
chic, zacatechichic, comme vomitif, cholagogue et anti- 
dyspeptique. 

On emploie la plante entiere, a tiges droites, non 
ramifiees, a feuilles petites, a fleurs nombi-euses, lai- 
neuses. 

La decoction est tres amere, et mousse fortement 
par 1’ agitation. 

Le Dr. Altamirano en a extrait les principes sui- 
vants: G-raisse concrete; resine; huile essentielle; chlo- 
rophylle; matieres pectiques; sels; et un glucoside, la 
Lennesine, dont la saveur est tres amere. 

La Lennesine est un produit amorphe, jaune ver- 
datre, soluble dans l’eau et dans l’alcool; peu soluble 
dans l’ether; insoluble dans Tether de petrole, tres so- 
luble dans l’ammoniaque. Le molybdate ammonique 
la precipite de ses dissolutions, en brun noiratre. La 
lessive de soude colore la lennesine en jaune verdatre 
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intense; l’acide nitrique la colore en rouge, et les aci- 
des chlorhydrique et sulfurique en vert. 

Action physiologique. — A l’etat de decoction con- 
centree, le simonillo produit des nausees suivies de 
vomissements bilieux; injectee dans la veine auricu- 
laire d’un lapin, cette preparation donne lieu a des 
accidents divers suivis de la paralysie generale de 
l’animal; la respiration et les pulsations cardiaquesse 
ralentissent?; l'urine est noiratre et sanguinolente. La 
mort peut survenir trois heures apres l’injection. 

Comme on le voit, la lennesine possede des proprie- 
tes physiol ogiques energiques, son action sur le sang 
et la bile est profonde. 

Applications therapeutiques — Le Dr. Eduardo Li- 
ceaga emploie avec grand succes le simonillo pour 
combattre le catarrhe des voies biliaires. Ce medica- 
ment cal me la douleur, et par ses proprietes cholago- 
gues est precieux dans l’ictere, les coliqqes hepatiques. 
La preparation la plus utile est l’infusion (5 gr. de 
poudre grossiere de simonillo dans 200 gr. d’eau). On 
peut employer aussi l’extrait hydroalcoolique en pilu- 
les a 5 centigr. Quant a la lennesine, elle s’administre 
a des doses vai’iant de 0 gr. 10 a 0 gr. 40. 

La foimule suivante dans les cas ou il faut combat- 
tre le meteorisme et la constipation: 

Simonillo en poudre grossiere 20 «r 

Eau bouillante 5 qq 

Pour une decoction. 

Cette preparation s’administre en lavement. 


TLALOCOPETATE. 


Plante toxique des environs de Mexico; appartient 
au genre Coriaria (Coriariees) Coriaria thymifolia, ; 
caracterisee par la presence de la coriarine et de la co- 
riamirtine, glucosides particuliers produisant des con- 
vulsions cloniques et de I’asphyxie. 

A dose physiologique, laplante augmente le travail 
eardiaque en elevant la pression arterielle; elle excite 
aussi le systeme musculaire et les mouvements respi- 
ratoires. 

On pourrait l’employer comme succedane de la di- 
gitale et de la cafeine. 
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TZOMPANTLE. 


Bel arbre de la familledes Legumineuses ( Erytrina 
■ coraldides , D. C.), dont les semences sont pourvues de 
proprietes toxiques. Elies sont dures, a perisperme 
lisse, brill ant, rouge vif, a cotyledons jaunes clairs. 

L’extrait de ces semences porte le nom d’Erytrine, 
et se montre compose, d’apres le prof. Altamirano, de 
■Coraloidine, convulsivant; d ' Erytroidine, paralysomo- 
teur energique; d'erytroresine, emetique; de coraline; 
d’acide erytrique; de principes chromogene, resineux 
et aromatique, inactifs. 

Action physiologique. — L’Erytrine, injectee sous la 
peau de la grenouille, provoque bientot chez cet ani- 
mal, de la paralysie motrice. La sensibilite est con- 
servee; la circulation continue; les mouvements thora- 
ciques sont aneantis. Au bout de 24 heures, I’animal 
revient a la vie. 

Des chiens auquels on a administre une dose suffi- 
sante mais pas trop forte du poison, peuvent echapper 
a la mort si l’on a soin de provoquer chez eux la res- 
piration artificielle. Comme le curare auquel on pourra 
la substituer, l’erytrine combat avec succes les con- 
vulsions provoquees par la strychnine. 
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Applications therapeutiques. — Le fzompantle et 
particulierement l’extrait de semences pourra rendre 
des services dans les cas de tetanos. 

Dans les laboratoires de physiologie, on l’emploiera 
avec avantage pour anihiler les mouvements des ani- 
naaux mis en experience. 


OHILPANXOOHITL. 


Lobelia laxiflora var. angustifolia. — Campanulacees. 
— On emploie la racine, ligneuse, rameuse, grise a 
l’exterieur, jaune a l’interieur, sans odeur, de saveur 
acre. 

Composition chimique. — Selon le professeur Mora- 
les, la racine renferme de la lobeline, alcaloide volatil 
et veneneux, de saveur piquante, soluble dans l’eau et 
les autres dissolvants. 

Le sue frais applique sur la peau provoque de la 
rougeur. 



ZOAPATLE. 


Les feuilles du Zoapatle (Montag noa tomentosa, Com - 
posies ) s’emploient sous la forme de decoction pour 
provoquer les contractions uterines. Elies renferment 
un acide decouvert par le prof. Altamirano, V acids 
montagndique. Ce produit est amorphe, soluble dans 
l’eau, l’alcool et l’ether; ses solutions rougissent forte- 
ment le tournesol. Les carbonates alcalins en s’y com- 
binant le colorent en jaune verdatre L’ammoniaque 
produit la meme coloration, mais plus intense; en 
meme temps il se produit une odeur desagreable. 

Action physiologique. — Le zoapatle peut etre con- 
sidere comme un excitant musculaire des tibres lisses. 
II provoque la contraction des capillaires, prolonge la 
duree systolique du cceur, puis produit la paralysie 
de cet organe. Les contractions de l’uterus se pi-odui- 
sent 15 a 20 minutes apres l’ingestion du medicament; 
elles sont tres prononcees et durent longtemps. Les 
fortes dosent amenent l’organe dans un veritable etat 
tetanique. 
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Applications therapeutiques. 


1) Feuilles de Zoapatle en poudre grossiere 4 gr. 

Bau bouillante - 200 gr. 

Pour infuser pendant une demie heure. 

2) Extrait fluide de Zoapatle 4 gr. 

Vin blanc 50 gr. 


Administrer en deux fois a une demie heure d’in- 
tervalle. 

On emploie ces preparations dans les cas d’inertie 
de la matrice et dans les metrorragies; pendant l'ac- 
couchement pour diminuer les douleurs. 


PIPITZAHOAC. 


C’est la racine du Perezia adnata que l’on emploie 
■comme purgatif, et cette merae action est particuliere 
a d’autres especes de Perezia, telles que la rigida, na- 
na, dugesii, wrightii et la hebeclada , qui croissent en di- 
vers endroits. 

L’espece adnata existe en grandes quantites pres de 
Salvatierra (Etat de Guanajuato), et entre Acambaro 
et le lac de Cuitzeo, lieux ou l’on en obtiendrait de 
grandes quantites a bas prix. 

Le principe purgatif de cette plante est Vacide Pi- 
pitzahoigue decouvert par M. L. Rio de la Loza. 

Cet acide se com porte comme une quinone selon 
Mylius, raison pour laquelle il le designa sous le nom 
de Perezone. D’apres le Dr. Wild, il a pour formule: 

C 30 H 20 O 6 . 

C’est un corps cristallise en aiguilles a quatre faces 
terminees en biseau, de couleur jaune rosatre, presque 
sans odeur, de saveur acre persistante et plus sensible 
dans la partie profonde de la bouche. A la tempera- 
ture de 67°, il se ramollit, a 70° il fond et de75° a 80° 
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il se sublime en se decomposant en partie, tandis que 
le reste se cristallise par refroidissement. Insoluble 
dans l’eau froide, peu soluble dans l’eau ehaude etles 
huiles fixes et volatiles. Soluble dans 1 alcool, 1 ether 
sulfurique et Tether de petrole. Soluble dans les alca- 
lis avec lesquels il se combine pour former dessels de 
couleur violette intense, earacteristique. 

Action physiologique. — L’acide Pipitzahoique pro- 
duit sur le chien des evacuations muqueuses un peu 
colorees de rose et des fortes contractions peristaltiques 
de Tintestin. Il est absorbe par voie gastro-intestina- 
le et elimine par les urines qui prennent une couleur 
verdatre pendant plusieurs jours. 

La racine en decoction a 5 pour cent, ou en poudre 
a la dose de 3 a 5 grammes produit sur Thomme de 
6 a 8 evacuations semi-liquides, abondantes, prece* 
dees de douleurs de ventre, soif et transpiration cuta- 
nee, quelquefois des vomissements. Elle excite forte- 
ment les fibres intestinales, sans congestionner les 
vaisseaux hemorroi'daux. 

Dose et mode d' administration. 

Poudre de racine de pipitzahoac (Pere- 
zia adnata) 4 gr. 

En 4 capsules gelatineuses, a prendre en une fois. 
Convient tres bien aux hemorroidaires. 

L’ action purgative commence apres deux heures. 
On peut 1 administrer aussi pour vider simplement 
1 intestin en cas de constipation et comine derivatif en 
place d’aloes, sur lequel il offre l’avantage de ne pa* 
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produire ou de ne pas exacerber les hemorroi'des. II 
est indique aussi dans les engorgements intestinaux 
des vieillards. 

Peut-il se substituer a la cascara sagrada? Oui, s’il 
s’agit d’exciter simplement les contractions intestina- 
les, sans augrnenter la secretion. II ne peut nuire du 
reste comme cette drogue par effet toxique. II est ana- 
logue au Jalap, qu’il peut parfaitement rem placer. 

Acide pipitzahoique 1 gr. 

Pour 10 pilules. 

De 2 a 3 pilules comme purgatif dans les cas indi- 
ques ensuite. Elies sont moins energiques que la ra- 
cine. Indiquees pour les cas de constipation des he- 
morroidaires et les paresses de l’intestin. 







PAGNETE. 


On fait usage de toute la plante, le Plumbago pul- 
chella, Boiss (Plombaginees), appelee encore thlepatli 
ou jiricua. Son principe actif, que l’on peut considerer 
comme un derive de l’anthraquinone, est analogue a 
1 acide pipitzakoique (Armendaris). 

La plombagine est un corps cristallise en fines aigui- 
lles formant des masses spongieuses legeres, de cou- 
leur jaune. — Soluble dans l’eau froide, plus encore 
dans 1 eau bouillante d’oii il se depose par refroidisse- 
ment; soluble dans la ligrolne, l’alcool et 1 ’ether; tres 
soluble dans l’huile. — Volatil deja a la temperature 
ordinaire, ses vapeurs irritent fortement le larynx et 
le pharynx; les alcalis lui communiquent une colora- 
tion rouge brun irisee, fugace, que les acides font jau- 
nir. Ce corps est neutre au tournesol; ses vapeurs co- 
lorent le papier colie en brun rougeatre, se fongant 
par les alcalis, jaunissant au contact des acides. — II 
irrite fortement la peau en la colorant. — II colore 1’al- 
bumine d’oeuf coagulee en rouge intense, noircissant 
bientot; cette coloration, qui penetre profondement 
dans la masse, est due a l’alcalinite de l’albumine. 
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Action physiologique. — Ties feuilles, applicjuees sui 
la peau, produisent de la rubefaction ou de la vesica- 
tion, suivant le temps qu’a dure leur action, 1 ampoule 
se produit deja au bout de vingt a trente minutes. 
On observe alors les alterations suivantes; exfoliation 
des couches superficielles de l’epithelium, coloration 
noiratre, infiltration de petites cellules rondes sous 
l’epithelium encore adherent et dans les travees du 
tissu caverneux. — L’experience a ete faite sur la Crete 
d’un coq. — Voila pour les tissus superficiels;— plus 
profondernent. les couches caverneuse et musculaire 
disparaissent presque completement, et sont rempla- 
cees par des filets conjonctifs et fibreux, fortement in- 
filtres de petites cellules. — Les gros vaisseaux de la 
couche cellulaire restent ainsi entoures d’une abon- 
dante infiltration nucleaire. — Les ongles et les griffes 
se teignent en noil* plus ou moins intense. — Le suede 
la plante produit ce phenomene. 

La Plombagine dissoute dans l’huile, produit sur la 
peau api’es deux heures d’application, des pieolements, 
des demangeaisons; ensuite de la rubefaction et un 
oedeme sous-cutane douloureux. — L’epithelium se 
teint en noil* au bout de vingt quatre heures environ 
et la tache disparait tres difficilement; quelquefois me- 
me, la peau reste grisatre d’une maniere permanente. 
Injectee sous la peau, elle provoque un oedeme abon- 
dant au point injecte, une coloration plus ou moins 
noire des tissus environnants, puis leur necrose. Cet 
alcalo’ide produit, a ce qu’il parait, une 3 orte de gan- 
grene seche, sans phenomenes generaux d’intoxica- 
tion. — La necrobiose est tres probablement due a la 
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penetration de Ja plombagine dans le protoplasme cel- 
lulaire pour lequel elle possede une affinite energique 
et qu’elle rend irapropre aux functions de nutrition. 

Indications therapeutiques. — La 'plombagine pourra 
etre essayee pour la destruction des tumeurs malignes 
ou autres, en injectant la solution huileuse au centre 
des tissus. — On l’appliquera aussi a la destruction de 
la pulpe dentaire, au lieu des pjites arsenicales et au- 
tres, dont les dentistes font usage. — On l’a employee 
avec succes comme odontalgique applique directement 
sur la carie, en ayant soin de la renfermer parfaite- 
ment dans la cavite, pour eviter son action sur la mu- 
queuse buccale. — Enfin, on peut le considerer comme 
revulsif, superieur a l’iode, parce que son action est 
plus profonde et l’affluence des leucocytes, dans une 
large zone peripherique, plus considerable. 

La teinture alcoolique de Pagnete preparee par ma- 
ceration des feuilles ou mieux, des racines reduites en 
poudre, se charge suffisamment de principes actifs et 
se prete bien aux applications externes a la maniere 
de la teinture d’iode. 

La teinture benzolique ou huileuse preparee par 
maceration est tres active. 


Plombagine 0 gr. 03 

Huile sterilisee 5 c. c. 


Pour injections hypodermiques. 

On peutinjecter par petites fractions en divers points 
d’une tumeur ou d’un tissu que l’on veut detruire. — 
On appliquera l’injection dans les regions ou l’elimi- 
nation de la partie morte sous Faction de la plomba- 
gine peut se faire sans obstacle. 




CONTRAYERBA BLANCA. 


La racinede la contrayerbablanca [ Psoralea penta- 
phylla, Lin.'] Legumineuses, est employee aussi bien 
dans la medecine populaire que par le medecin, dans 
les cas de fievres intermittentes. 

Son principe actif “la Psoraline ” est un alcaloide 
decouvert par M. Lozano, renferme dans la plante 
dans la proportion de 9 p. c. La psoraline cristallise 
en aiguilles incolores, translucides, de saveur amere 
et aromatique, tres solubles dans l’ean. chaude, pres- 
qu’insolubles dans l’eau froide; soluble dansl’alcool a 
90°, Tether, Tether acetique, le chloroforme et la gly- 
cerine. Chauffe, l’alcalo'ide fond et se sublime en cris- 
taux; traite par les acides etendus, il donne des sels 
cristallisables, solubles dans Teau. II est soluble dans 
les alcalis. 

Ateion physiologique. — La poudre et T extrait fluide 
ne produisent pas d’intoxication, meme a la dose de 
100 gr. (?); on observe seulement des phenomenes de 
vomissements et de purgation. A la dose de 3 gr., 
l’alcaloide est toxique, sans produire d’evacuations. 

La psoraline est absorbee rapidement par la voie 
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stomacale ou kypodermique et est promptement eli- 
minee. C’est un vaso-dilatateur peripkerique et pul- 
monaire; il est antithermique a la maniere de l’anti- 
pyrine, sans cependant occasionner les memes effets 
seconclaires que ce produit. 

Le Dr. Toussaint decrit ainsi son action: 

1 ? A faibles doses, la psoraline n’abaisse pas la 
temperature normale. 

2 9 Elle combat victorieusement l’hyperthermie pro- 
voquee artificiellement et la fievre causee par les 
toxin es. 

Doses et mode d'envploi: 

Poudre de racines de contrayerba... 10 gr. 

En deux prises. 

On administre une prise au commencement del’ac- 
■ces; une autre a la fin. On peut augmenter les closes 
jusqu’a 100 gr. (?) On surveillera la tolerance plus 
ou moins grande de l’estomac pour ce medicament. 

On emjoloie aussi la drogue en maceration dans le 
vin de Xeres. 

L extrait fluide s’emploiera en dose de 3 gr. 

La psoraline cristallisee a la dose de 0 gr. 10 a 0 
gr. 20 en injections hypodermiques (dans 4 gr. d’eau). 


ARBRE DU PEROU. 


L'arbre du Perou (Schinus molle, Linn. — Anacar- 
-diacees) est une plante toujours verte, a fruits rouges, 
tres abondante dans la vallee de Mexico. 

On emploie pour l’usage medical les fruits, les feui- 
lles et la gomme resine. Les feuilles et les fruits (pi- 
ment d’Amerique, copalquahuitl, pelonqualiuitl) four- 
nissent a la distillation une huile essentielle usitee en 
medecine. 

La gomme resine est blanche, inodore; sa saveur 
est acre et amere; elle fond a 40°; elle forme avec l’eau 
une emulsion persistante. 

L’essence se presente sous l’aspect d’un liquide in- 
colore, dont la densite zr 0,832; les acides sulfurique 
et nitrique la colorent en rouge. 

La resine, que l’on retire de la gomme-resine, est 
jaune; semi-fluide dans le principe; elle durcit bientot; 
son odeur est balsamique, sa saveur est amere. Elle 
est soluble dans les alcalis. 

Action physiologique. — Les experiences du Dr. 
Toussaint ont etabli que la gomme-resine a la dose de 
2 gr. et en emulsion dans l’eau, produit une inflam- 
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mation gastro-intestinale intense, se manifestant par 
des vomissements et des evacuations abondantes, san- 
guinolentes, puis par un abattement profond, de la 
debilite et de la frigidite. La mort survient environ 
vingt-quatre heures apres 1’ingestion de la drogue. 
A l’autopsie, les visceres se presententfortementcon- 
gestionnes, l’estomac et les intestins sont i*emplis d’un 
sang noir et liquide; la vesicule biliaire est remplie. 

A dose therapeutique, la gomme-resine du Schinus 
molle est simplement purgative, provoque les evacua- 
tions intestinales. 

L’essence parait bien toleree; elle s’elimine par les 
reins et les poumons. 

Applications therapeutiques. — Le Dr. Orvagnanos 
utilise la gomme-resine a la dose de 60 centigr. en 6 
pilules comme purgatif et comme modificateur de 
l’appareil respiratoire; l’essence pourrait constituer un 
bon antiblennorrhagique. 


YOYOTE. 


Arbuste de la famille des Apocynees, le Thevetia 
yccotli (D. C.), croissant dans les parties chaudes du 
Mexique, particulierement dans les etats de Morelos 
et de Mechoacan. 

II produit des fruits dont les sentences renferment, 
outre une kuile douce non veneneuse, un glucoside la 
Thevetocine (A. Herrera) principe acre, possedant a un 
haut degre des proprietes toxiques; on y rencontre 
encore la la Thevetine (Warden) et une matiere jaune, 
le pseudoindican. La presence de ce dernier corps per- 
met facilement de retrouver dans les urines le poison 
ingere, grace a la propriety qu’il possede de donner 
de l’indigo lorsqu’on le traite par l’acide chlorhydri- 
que et un oxydant. Le yoyote produit la mort par 
paralysie du coeur. 

Applications therapeutiques. — On a voulu employer 
la Thevetosine, mais sans grand succes, comme succe- 
dane de la digitale. 

A l’exterieur, on l’emploie en pommade dans le 
traitement des hemorrhoides, sur lesquelles il exerce 
une action analgesique. 


/ 



ARBOUSIER IVROGNE. 

Ahctostaphylos arouta, Zucc. — Ericac^es.. 


Arbrisseau abondant dans les montagnes de la val- 
Iee de Mexico; il porte des feuilles coriacees, vertes, 
brillantes par le dess us ot blanches, opaques par le 
dessous, glabres, sciees et lanceolees; fleurs blanches, 
petitcs, pendantes, a calice rouge ainsi que les pedon* 
cules; fruits (drupes ou baies) tres abondants, rouge 
fonces, tuberculeux, grands comme un pois, doux et 
astringents. Fleurit d’Avril a Juin. 

On fait usage des fruits dans raliraentation des oi- 
seaux. Ils produisent chez les enfants qui les mangent 
des effets narcotiques, co qui lui a valu la qualifica- 
tion d’ivrogne. C’est Id une croyance populaire et an- 
cienne et le motif qui d^tormina son etude a l’Institut 
Medical. 

Composition chimique. — Les feuilles contiennent: 


Cire vegetale (fusible a 33°) 2 p§ • 

Huile essentielle. 

Glucoside 3 pS • 

Tanin ^ Po - 
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Resine neutre (soluble dans Tether de petrole), re- 
sine acide (soluble dans l’alcool), glucose, substances 
pectiques, substances albumino'ides, dextrine, chloro- 
phylle, matiere colorante rouge jaunatre, sels mine- 
raux. 

Les fruits contiennent: 


Graisse solicle 

0.48 pg 

Huile essentielle. 


Gaoutchouc 

0.20 pg 

Glucoside (le meme que 

dans les 

feuilles). 


Acide tannique. 


Glucose 



Matiere colorante (semblable a celle du raisin), prin- 
cipes pectiques, hydrates de charbon, acide oxalique, 
chlorophylle, sels mineraux. 

Experimentation physiologique. — On essava les feui- 
lles et les fruits frais et secs. 

Feuilles . — Les preparations usitees furent les pou- 
dres, la decoction et les extraits petroleique, ethere,- 
alcoolique et aqueux. 

On 1 administra par les voies gastrique et sous-cu- 
tanee a des chiens, des lapins et des pigeons. 

Voici les resultats obtenus: Les feuilles ne cause- 
rent pas des effets toxiques et procluisirent seulement 
un peu d action purgative. L’extrait aqueux des feuil- 
les produisit des effets astringents. Les doses emplo- 
yees: 
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Extrait petroleique jusqu’a 4 grm. 

„ ethere „ 3 „ 

„ alcoolique ,, 

Fruits secs . — Ils n’exercent aucune action remarqua- 
ble toxique ni hypnotique comme on pourrait s’y atten- 
dre des proprietes ennivrantes qu’on leur attribue. Les 
fruits frais paraissent etre actifs mais non toxiques- 
Chez les pigeons ils produisirent une action hypnoti- 
que marquee a la dose de 20 c. c. en injection sous- 
cutanee. 

Les doses employees furent assez elevees: pour le 
chien jusqu’a 100 grammes, pour les lapins 25 gram- 
mes et pour les pigeons le sue de 100 grammes de fruits 
qui donnerent 20 c. c. de sue. 

Action therapeutique. — On lui a trouve des proprie- 
tes hypnotiques analogues a celles du sapote blanc 
( Casimiroa edulis). II n’incommode pas le malade, ni 
pendant ni apres le sommeil. Celui-ci est tranquille et 
reparateur et n’est pas suivi de nausees ni de cepha- 
lalgie. 

Le fruit est plus actif quant il est frais et produit 
des effets purgatifs. 

Posologie. — Extrait hydro-alcoolique de fruits secs, 
de 1 a 1.50 grammes. 



ATHANASE AMERE. 

« 

Brickelia cavanillesii, A. Gray.— Composers. 


Cette composee abonde dans la Vallee de Mexico et 
dans beaucoup d’autres endroits. Elle est aussi appel- 
lee Prodigieuse et Herbe da Veau. 

Partie employee — Les feuilles et les fleurs. 

Les feuilles sont ovales-lanceolees, sciees et villeu- 
ses. Elle se caracterisent facilement par la presence 
de points brillants a la face inferieure, dus a des glan- 
des nombreuses. Au microscope on voit mieux ces 
glandes dans la poudre des feuilles et on voit aussi 
que les poils sont formes de cellules obliques glandu- 
laires avec des cristaux dans l’interieur et qui presen- 
tent des etranglements. 

Ces caracteres servent a distinguer la vraie athana- 
se (Brickelia cavanillesii) des fausses qui sont plu- 
sieurs. 

Composition chimique.— La plante contient: 

Huile essentielle, graisse, resine acide, brickeline 
(glucoside), tanin, matiere colorante, chlorophylle, 
gomrae, amidon, sels. 
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On peut considerer comme principes actifs la resine 
et la brickeline. Yoiei leurs caracteres: La resine est 
molle, de couleur brun rougeatre, soluble dans l’al- 
cool a 85° et a 100°, dans l’ether sulfurique et dans 
les solutions alcalines. L’acide chlorydrique la colore 
en jaune verdatre, le sulfurique en vert brun qui pas- 
se au noir, y le nitrique en rouge. Elle n’a pas de 
fonction glucosidique. 

La brickeline est un glucoside. II cristallise en 
aiguilles blanches; soyeuses, qui ont un gout legere- 
ment amer. II ne l'enferme pas de l’azote et ne preci- 
pite pas par les reactifs des alcalo'ides. Soluble dans 
1’eau chaude, moins soluble dans l’eau froide, l’alcool 
absolu et dans un melange d’alcool et d’ether. L’aci- 
de nitrique la colore immediatement en rouge de sang 
qui ne change pas par la ckaleur; l’acide sulfurique et 
le bichromate de potasse produisent une coloration 
rougeatre qui passe au noir verdatre; l’acide chlorhy- 
drique le colore en jaune serise qui devientplus inten- 
se par la chaleur. 

Action physiologique. — Elle n’a pas d’action gene- 
rale et n est pas toxique. Sur l’appareil gastro-intes- 
final elle produit d’abord un gout amer pas desagrea* 
ble et de la salivation; ensuite une augmentation de la 
secretion du sue gastrique et consequemment de l’ap- 
petit et des mouvements gastriques. Elle agit aussi 
comme antiseptique en diminuant ou en suspendant 
l’activite de la fermentation putride des aliments dans 
1’estomac. 

Elle parait aussi agir comme tenifuge. 
Therapeutique. — Pour combattre les alterations 
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dues aux aliments dans les indigestions et la dilata- 
tion de l’estomac et pom* augmenter la secretion gas- 
triqueet les mouvements de l’estomac chez les dyspep- 
tiques. On pent aussi l’employer dans les diarrhees 
consecutives a une atonie secretaire et motrice de l’ap- 
pareil gastro-intestinal on pour manque de la diges- 
tion. 

On emploie cliez les dyspeptiques la decoction en 
boisson theiforme apres manger, mais il sera prefera- 
ble de la donner de 2 a 3 heures apres le diner. 

Comme tenifuge on fait usage de la formule: 

Fleurs de kousso 8;00 grammes. 

Athanase en poudre 5.00 „ 

Eau 150.00 

Macerez pendant 12 heures, filtrez, et s. Boisson a 
prendre en une seule fois. 

Pour Pantisepsie stomacale il vaudra mieux emplo- 
yer l’infusion ou le decocte parce qu’on facilite ainsi 
le melange plus rapide et complet avec les aliments 
et un contact plus ample avec la muqueuse gastrique. 

L’extrait, qui se prete a la forme pilulaire qui evite 
sa disolution dans l’estomac, devra etre prefere quant 
il s’agira de faire sentir les effets de ce medicament 
sur Pintestin. 

Posologie. — Feuilles: 5 grammes pour 125 d’eau. 
Extrait hydro-alcoolique de 0.20 a 0.50 pro die. 
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TEPOZAN. 

Buddleia Americana, Linn. — Loganiacees. 


Partie employee. — La racine, a laquelle desl’epoque 
des anciens mexicains on a attribue des proprietes 
vulneraires et diuretiques. Dans l’actualite le vulgaire 
le recommande comme diuretique particulierement 
dans les cas d’hydropisie. 

Caracteres. — C’est un arbrisseau de3 a 5 metres de 
hauteur, a branches tetragones et tomenteuses d’une 
couleur d’ocre. Le toment est forme de poils etoiles. 
Feuilles grandes de 10 a 16 centimetres de long pour 
5 a 7 de largeur; a petioles longs et tres tomenteux, 
forme ovalaire ou oblongue, dentelees, sa couleur est 
verte a la face superieure et blanca la face inferieure, 
ce qui est du a l’abondance du toment. Les tiges 
sont tres noueuses, ramifiees abondamment et irregu- 
lierement, couleur jaunatre; l’ecorce est mince avec des 
longes rubans de suber qui s’exfolient. Ils sont tres 
aromatiques. 

Les racines, ligneuses, tres longues,- fasciculees, de 
couleur jaunatre, tres aromatiques, avec une ecoree tres 
mince. 
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Composition chimique. — La racine contient: 


Les piuncipes les plus importants sont l’huile essen- 
tielle, l’acide cinnamique et I’alcaloi'de. 

Huile essentielle . — Consistance epaisse, couleurjau- 
ne verdatre; odeur aromatique agreable; saveur aro- 
matique, piquant et amer, reaction acide. Elle se re- 
sinifie tre3 facilement. 

Acide cinnamique . — En petite quantite. 

Alcaloide. — Solide, amorphe, d’ aspect resineux, in- 
sipide, odeur speciale, insoluble dans l’eau froide, un 
peu dans l’eau chaude; tres soluble dans l’alcool, le 
chloroforms et l’ether. II contient de l’azote. II est 
dicroique. 

Action physiologique — On a tache de savoir tout 
d’abovd s il etait diuretique. On l’essaya metliodique* 
ment pendant longtemps chez des lapins en leur ad- 
ministrant par les voies gastrique et hypodermique 
la decoction de la racine, l’extrait ou bien l’alcalo'ide. 

Des resultats obtenus on pi\t etablir les conclusions 
suivantes: 

1° Que la racine n’etait pas toxique. 

2 9 Q’elle etait diuretique. 

II provoque en outre de la diurese, des vomisse- 
ments et des evacuations alvines plus on moins abon- 
dantes quelque soit la preparation et la voie d’intro- 


M;diere grasse. 
Huile essentielle. 
Resine acide. 
Acide cinnamique. 
Alcaloide. 


Grlucose. 

Tanin. 

Principes pectiques. 
Dextrine. 

Sels mineraux. 
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duction: gastrique on hypodermique. Desphenomenes 
hypnotiques bien marques se produisirent aussi. 

Les doses essayees furent: 

D extrait hydro— alcoolique O.oO a 1 gramme (voie 
hypodermique chez des pigeons). 

D’alcaloide 0.07 a 0.28 gramme (voie hypodermi- 
que chez des pigeons). 

D extrait, hydro-alcoolique chez des chiens 4.00 a 
18.00 grammes (voie gastrique). 

Therapeutique. — On a confirme dans la clinique les 
etfets diuretiques et hypnotiques an nonces par la phy- 
siologic. On fit dans les services de l’hopital San An- 
dres les essais respectifs avec succes et l’on trouva que 
le tepozan possede aussi des proprietes analgesiantes. 

On essaya la decoction de la racine, l’extraitet l’al- 
caloide. 

Posologie. — Alcaloide 0.02.— Extrait hydro-alcooli- 
que: jusqu’a 10 grammes. 
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HERBE DU ZORRILLO. 

( koton dioicus, Cav. — Euphorbiac^es. 


Lc nom vulgaire tie eette plante depend de ce qu’el- 
le deg ige uneodeur intense qui rappelle celui de l’a- 
nuruil appolle Zorrillo an Mexiquo. 

Elio jouit d’une reputation vulgaire coinme purga- 
tif. On einploie la racine et les graines. 

Elle vegete abondannnent a la Valine do Mexico, a 
Puebla, etc., et fleurit en Aout et Septembre. 

Composition chimique.— Les tiges et les feuillesfrat- 
ches contiennent: huile essentielle, acide gras volatile 
resine acide, resine neutre, principes amers.cire, chlo- 
rophylle, acide tannique, glucose, goirnne, principes 
pectiques, principes albuminoides, acide organique 
non determine, cellulose, eau, sels mineraux. 

La racine seche contient les m&mes composants, sauf 
la chlorophylle et 1 ’huile essentielle. 

Les graines contiennent: eau, caoutchouc, cire, acide 
gras fixe, graisse solide, graisse liquide, resine neutre, 
resine acide, principe amer, chlorophylle, sucre, gom- 
nie, matieres albuminoides, cellulose, sels mineraux. 
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Uhuile essentielle est unliquide mouvant, jaune ver 
datre, a odeur piquante qui rappelle celle de la plante 
fraiche; saveur piquante. Elle distille entre 130° et 
135°. Sa densite est de 0.89. Au contact de 1 air el e 
jaunit, perd sa fluidite et se transforme en une masse 
solide, molle, foncee et qui devient de plus en plus 
foncee jusqu’a arriver au noir. 

L 'huile fixe est d’une couleur jaune, transparent© 
quand elle ne renferme de graisse solide; insoluble 
dans l’eau et dans l’alcool absolu, soluble dans l’ether 
ordinaire et dans Tether de petrole. 

Action physiologique. — La racine en poudre et en 
decocte produit des vomissements. Les tiges et les 
feuilles produissent le meme effet mais il faut avoir 
soin que les sommites des branches ne portent ties 
fruits avec des graines, parce qu’alors se produissent 
des effets vomi-purgatifs drastiques qui peuvent arri- 
ver jusqu’a causer des hemorrhagies intestinales. 

Les extraits hidro-alcooliques des parties vegetal es 
anterieures agissent toujours et presque exclusivement 
comme emetiques quand on les aclministre par 1’est.o- 
mac. Injectes sous la peau ils ne produissent aucun 
effet. L’huile des graines est un purgatif drastique 
energique. 

Therapeutique. — A la clinique de l’hopital San An- 
dres on a obtenu de3 magniftques resultats avec cette 
plante employee comme purgatif. La racine en pou- 
dre a produit des effets purgatifs drastiques ou sum 
plement evacuants selon les doses. Les effets tiennent 
place de deux a trois heures apres avoir pris le medi- 
cament a la dose de 1 gramme en poudre et sont 
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accompagnes de coliques intestinaux. La dose de 0.30 
provoque seulement des effets laxatifs constants et re- 
guliers. 

Les graines (en quantite de 2 a 3) pilees et admi- 
nistrees en capsules produissent des effets purgatifs 
plus en moins intenses apres deux heures deles avoir 
pris et avec des coliques intestinaux. 

Les lavements avec le decocte des feuilles produis- 
sent des effets purgatifs analogues a ceux que produit 
le sene. 

Posologie. — Poudre de la racine: 1 gramme comme 
purgatif, 0.30 comme laxatif. 

Decucte des feuilles a 5 pour 100 comme laxatif. 




TATALENCHO. 

Gymnosperma multiflorum, D. C.— Composees. 


II est employe vulgairement comme antirhumatis- 
inal. II aboncle a la Yallee de Mexico et fleurit en 
Aout et Septembre. 

Description de la drogue. — On emploie les sommites 
fleuries. Les feuilles sont brillantes et gluantes a cau- 
se de la grande quantite de resine qui les couvre com- 
me d’un vernis; elles n’ont pas d’odeur intense; elles 
sont alternes, lineaires, aigxies, entieres, longues de 5 
a 8 centimetres et larges de i a 1 cm. Les .fleurs sont 
jaunes, en corymbes serres. 

Composition chimique: (des feuilles, des tiges et des 
fleurs melanges). 

Les principes que Ton trouva furent: huile essen- 
tielle, cire, cblorophylle, resine acide, resine neutre, 
acide organique non determine, acide gallique ?, ma- 
tiere ctdorante, substance glucosidique, sucre, albumi- 
ne, gornme, principes pectiques, sels mineraux. 

Caracteres de l’essence.— On l’obtient dans la propor- 
tion de 0.77 pg . Elle est liquide, incolore, a odeur 
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speciale, gout aromatique, acre et piquant. Insoluble 
clans l’eau. Soluble clans I’alcool, Tether sulfurique et 
Tether cle petroleum. Moins dense que l’eau. Son point 
d’ebullition est de 140° a 150°. 

Action physiologique.— On essaya specialementl’es- 
sence et Ton trouva qu’elle s’absorbe vite par le tissu 
sous-cutane, qu’elle exite au commencement la puis- 
sance motrice des centres meclullaires, mais empeche 
en meme temps les functions des extremites des nerfs 
sensitifs de la peau et aussi I’exitabilite de la fibre 
musculaire. Elle produit la inort par paralysie des 
centres cerebraux respiratoires. 

On chercha aussi Taction physiologique de Textrait 
hydro-alcoolique et clu glucoside. Le premier produi- 
sit chez le pigeon la paralysie du mouvement, la dila- 
tation des pupilles et de la somnolence, un abbaisse- 
ment de la temperature allant jusqu’a 3 degres et la 
mort 3 heures apres avec la dose de 1 gramme en in- 
jection sous cutanee. 

Le glucoside ne montra pas des signes d’activite. 

Therapeutique. — Cette plante fut employee dans les 
malades de Thopital San Andres. sous des differentes 
formes en vue de constater ses proprietes vulneraires, 
analgesiques et antidiarrheiques qu’on lui attribue. 

Yoici ce qu’indiquerent les observations: 

La teiqture facilite la cicatrisation des ulceres. 

La decoction fut employee comme analgesiquedans 
quelques cas de rhumatisme musculaire et articulaire 
sub-aigu et produisit quelques succes. Les memes bons 
resultats furent obtenus avec Textrait hydro— alcoo- 
lique. 
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La teinture donna des resultats satisfaisants en ap- 
plications locales et en frictions dans des cas des dou- 
leurs rhumatoi'des et articulaires. 

Le tatalencho se montra manifestement utile com- 
me antidiarrheique employe en decocte de 6 a 10 p§ . 
On l’administra chez des malades d’enterite catar- 
rhale aigiie; mais il se montra inefficace dans les en- 
terocholites alcooliques, les enterites tuberculeuses etla 
colite ulcero-membraneuse. 

Posologie. — Infusion et decocte a 10 pour cent. 

Extrait hydro-alcoolique: de 0.10 a 1 gramme pro 
die comrae antidiarrheique; de 0.50 a 2.50 pro die 
comme analgesique. 

Teinture en applications locales. 


T UMBA VAQUEROS. 

IPOMEA STANS, CAV. — CONVOLVULAClCES. 


On l’appelle aussi Tlaxcapan, Pegajosa (Gluante), 
Espanta lobos (qui effraie les loups), Limpiatunas, 
Tanibata et Campanula. 

Elle abonde dans l’Etat de Hidalgo, mais setrouve 
aussi communement dans beaucoup d’autres endroits 
du Plateau central, dans des terrains secs, durs et 
avec un climat froid. 

C’est une plante vivace, a rhizome enorme, avec des 
tiges rameuses, petites, nombreuses et couvertes dans 
les mois de J nil let et Aout de charmantes fleurs vio- 
lettes. 

La rhizome constitue la partie usitee de cette 
plante. 

Composition chimique. — La rhizome contient: 


Humidite 9.00 

Cendres 10.75 

Matiere organique 80.25 


Total 


100.00 
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Et en outre: graisse liquide, huile essentielle, caout- 
chouc, acide tannique, resine acide, catechine, gluco- 
side, principles pectiques, mucilage, matieres extracti- 
ves, matieres albumino'ides, amidon, ligneux, cellulose, 
alumine, potasse, soude, chaux, magnesie, fer, acide 
sulfurique, acide carbonique, acide silicique, acidephos- 
phorique, acide chlorliydrique. 

Le glucoside est le principe le plus important. 

Action physiologique. — Cette plante n a pas exerce 
aucune action sur les animaux. Elle a ete administree 
par la voie gastrique et par injection sous-cutanee sans 
produire des effets toxiques ni d’action purgative sur 
l’intestin. 

Applications therapeutiques.— On l’emploie vulgai- 
rernent comme purgatif et pour guerir l’epilepsie et 
les attaques d’hysterie. Mais les experiences faites 
dans les hopitaux n’ont pas eonfirme ces effets. Cepen- 
dant j’ai constate d’effet purgatif apres que les mala- 
des ont pris deux on trois fois le medicament. Les 
evacuations sont pateuses et accompagnees d’un peu 
de tenesme et l’on voit que des personnes qui etaient 
constipees defequent apres facilement a l’aidedutlax- 
capan. 

J’ai constate aussi que pour obtenir ces effets il fal- 
lait choisir certaines portions de la rhizome. II y en a 
d’alterees par l’anciennete de la plante, qui sontseule- 
ment fibro-ligneuses et ne contiennent pas de resine; 
d’autres, generalement cl’age moyen sont chargees de 
resine qui apparait en exudations abondantes; elles 
sont les seules actives. 

On doit aussi avoir present a l’esprit que les indiens 
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font usage de la racine fraiche et a des fortes doses 
(4 onces). Ces circonstances pourraient expliquer le 
manque d’action purgative dans le tlaxcapam experi- 
mente dans les hopitaux. Pour cequi a rapport a Tac- 
tion antiepileptique et antihysterique qui n’ont pas 
ete constatees officiellement, je ferais remarquer que 
le Dr. Sosa et d’autres medecins daus leur clientele 
civile ont reussi a diminuer Tin tensile et la frequence 
des convulsions hysteriques et a modifier le caractere 
psychique de ces neurotiques. Agit— il dans ces cas par 
une action directe sur les centres nerveux ou indirec- 
tement par action speciale sur l’appareil gastro-intes- 
tinal ?. 

Preparations et doses. — On recommande vulgaire- 
inent le decocte de la racine dans la proportion de 40 
a 50 grammes pour 200 d’eau. On l administre tous 
les jours matin et soil’ aux epileptiques et aux hyste- 
riques. 

L’extrait fluide est une bonne preparation. On l’ad- 
ministre a des doses de 10 a 50 grammes. 

La teinture alcoolique qui se charge de resine eu 
forte quantite a ete donnee a des dose3 de 2 a 10 gi am- 
ines par jour en gouttes: 20, 40, 80 toutes les heuies 
oules deux lieures. Avec ces preparations on arrive a 
produire des evacuations intestinales. 
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CHICHICAMOLE. 

MlCROSECHXUM HELLERI, CoHN. — ClJCURBITAClilES. 


Employe vulgairement pour laver le linge. La ra- 
cine de cette plante est aussi habituellement emploj^ee 
dans le vulgaire com me purgatif, soifc parce que Ton 
ignore ses effets energiques, soit parce qu’on la con- 
fond avec d’autres racines purgatives specialement 
avec celle de la Phytolacca octandra qui porte un nom 
vulgaire qui lui ressemble. Celle-ci a ete nominee en 
efFet yllamole qui ressemble a chichicamole. 

Le Microsechium vegete abondamment a la Vallee 
de Mexico, a Toluca, Real del Monte, etc., etc. II 
fleurit en Juillet et Octobre. 

Description de la drogue . — Racine de chichicamole . — 
Rhizome magne qui atteint jusqu’a 0.50 de longueur 
pour 6 a 8 centimetres de diametre, j>ivotante, blanc 
jaunatre, sans odeur, saveur amere, juteuse. On ob- 
serve a la coupe transversale plusieurs cercles concen- 
triques peu visibles, irreguliers. 

En agitant un petit morceau dans l’eau, il ecume, 
ce qui est du a la forte dose de saponine qu’elle ren- 
ferme. 
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On la differencie de la racine du yllamole (Phyto- 
lacca) parce que celle— ci a les cercles concentviques 
plus accentues, tres nombreux, reguliers et faciles a 
isoler les uns des autres, comme s’ils etaient des tubes 
introduits les uns dans les autres. En outre le gout 
n’est pas si amer que celui du Chichicamole. En exa- 
minant les restes des tiges qui eonservent les rhizo- 
mes des deux plantes on peut trouver aussi des carae- 
teres differenciaux. Ceux du chichicamole sont blancs, 
noueux, stries, et on observe dans plusieurs qu’ils 
appartiennent a des tiges sarmenteuses. Dans ceux du 
yllamole on trouve une coloration violette. 

Par l’examen microscopique on peut trouver les 
vaisseaux cribles caracteristiques des cucurbitacees 
dans la racine et les tiges du chichicamole, tandis que 
rien de pareil n’existe dans le yllamole. 

Composition chimique. — La rhizome du chichica- 
mole contient: graisse liquide, resine acide, resine neu- 
tre, saponine, glucose, gomme, dextrine, amidon, sels. 

Le principe le plus important est la saponine qui 
existe en forte proportion, et a laquelle elle doit son 
utilite pour le lavage du linge. On la prepare facile- 
ment et a bon marche. 

Action physiologique. — L’experimentation chez les 
animaux revela que cette drogue est tres active et ses 
effets toxiques produisent la mort. 

Les conclusions etablies a pres plusieurs experiments 
furent celles-ci: 

1- La decoction en injection est vomi— purgative et 
sialagogue; 

2> En injection elle produit une gastro^-enterite he- 
morragique; 


3 ? L’extrait alcoolique est emeto-catartique, chola- 
gogue, toenifuge, diuretique et un peu liypnotique; 

4' La graisse et 1 extrait ethere, lie se inontrent pas 
actifs; 

L’intoxication se caracterise ainsi: An commen- 
cement le nombre des respirations augmente ainsi que 
1’energie des contractions cardiaques, accompagnee de 
la vaso-constriction des capillaires. II y a perte du 
mouvement et de lasensibilite, paralysie des muscles 
et la mort survient par paralysie respiratoire. 

6 ? La preparation la plus active est l’extrait alcoo- 
lique. 0.01 sutfit a tuer unegrenouille, 0.05 aun lapin, 
1 gramme a un chien. 

Therapeutique. — L’importance des resultats thera- 
peutiques a l’hopital San Andres correspondit a ] ’ac- 
tivate signalee par l’experi mentation physiologique. 

Le chichicamole agit comme catartique propre a 
vaincre la constipation tenace que d’autres purgatifs 
n’avaient reussi a dominer. Les patients eurent des 
vomissements et des coliques intestinaux. Ces effets 
furent special ment produits par la poudre et encore 
plus par l’extrait alcoolique. La teinture ne les pro- 
duisit pas. On trouva aussi que c’est un diuretique 
actif chez les cardiaques et qu’il diminue aussi le 
nombre des pulsations et augmente la tension arte- 
rielle. 

Posologie. — Poudre: jusqu’a 2 grammes comme ca- 
tartique. Extrait hydro-alcoolique: de 0.10 a 1.40 com- 
me catartique et de 0.30 a 0.40 comme diuretique dans 
des pilules de 0.10 centigrammes reparties en 24 
lieures. 
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OAXAGRIA. 

RUMEX HYMEYOSEPALUS, ToEREY. — POLIGOYEES. 


La racine de cette plante est tres employee dans la 
corroyerie. Elle fat etudiee a 1’Institut au point de 
vue medical, etude que jamais et nulle part n’avait 
ete faite. 

Cette plante vegete abondamment dans une zone 
tres etendue des Etats de Chihuahua et de Coahuila 
de la Republique Mexicaine. On la trouve aussi aux 
Etats Unis dans la Californie, Texas et Nuevo Mexico. 
Elle peut s’accli mater dans la Vallee de Mexico. On la 
cultiva au jardin de l’lnstitut on elle se developpa tres 
bien. 

Description de la drogue — Racine tubereuse, de 0.07 
a 0.15 de longueur, large de 0.03 a 0.06, de couleur 
brune a 1’exterieur, odeur forte speciale et saveur as- 
tringente. Elle presente a la surface de section une 
couleur rougeatre, des rayons medullaires tres mar- 
ques et avec le centre creux dans plusieurs d’entre 
elles. 

Au microscope on observe dans la poudre comme 


100 


caractere special e de cette drogue des nombreux grains 
d’amidon en forme de croissant un peu ovo'ide avec le 
hile tres accentue, des cellules polygonales contenant 
des masses jaunes d’acide tannique et aussi de 1 acide 
chrysophanique, substances qui- se caracterisent res- 
pectivement parce que le perchlorure de fer donneune 
couleur vert fonce qui decele le tannin, et la potasse 
une couleur rouge tres intense qui decele T acide chry- 
sophanique. 

On trouve aussi des abondants cristaux d’oxalate 
de chaux. 

Composition cbimique. — La racine contient: acide 
chrysophanique 0.90 pg ., acide gallique 7.00 pg ., 
tanin, gomme, amidon, substances pectiques, albumi- 
ne, sels, eau 51 pg . 

La composition est tres variable. Elle depend de 
Tepoque de la recolte et de la maniere de secher la 
racine. Elle s’altere facilement par Phumidite qui di- 
minue de beaucoup le tanin. 

Action physiologique. — On taclia surtout de savoir 
si la racine avait des proprietes purgatives dues a l’a- 
cide chrysophanique qu’elle renferme. Les nombreux 
essais faits dans des differents animaux demontrerent 
qu’elle n’a des etfets toxiques ni purgatifs, memeavec 
des doses de 20 grammes de poudre; 22 d’extrait 
aqueux et 1.50 gramme d’extrait alcoolique. 

Therapeutique. — On observa que chez les diarrhei- 
ques la poudre et V extrait aqueux augmentaient la 
diarrhee, ce qui etait du a la presence de l’acide chry- 
sophanique. Si au moyen de l’ether on enlevait l’acide 
chrysophanique on observait l’effet oppose et la diar- 
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rhee s’arretait, qu’elle fut d’origine alcoolique ou tu- 
berculeuse. 

Posologie. — Poudre: de 1 a 5 grammes par jour dans 
des capsules de 0.50. 

Extrait aqueux prive d’acide chrysophanique; de 1 
a 2 grammes par jour. 















HERBE DU TAUREAU. 

Spigelia longieloea, Mart, et Gal.— Loganiacees. 


Elle porte aussi Je nom d’herbe de l’ane. Elle fleu- 
rit de Juillet a Septembre. Vegete presque exclusive- 
ment a Real del Monte de l’Etat de Hidalgo. 

C’est une plante herbacee, perenne, avec de belles 
fleurs rouges en cimes scorpioides; feuilles opposees, 
rugueuses et glabres. Tige droite. Rliizome deflni. 

Elle est tres veneneuse et on l’emploie dans les 
champs pour tuer quelques animaux. 

Composition chimique.— Huile essentielle, graisse, 
resine soluble dans l’ether, reside insoluble dans l’e- 
ther, tanin, glucose, gomme, amidon, spigeline (alea- 
lo'ule), matiere extractive, cellulose, ligneux, potasse, 
soude, chaux, magnesie, alumine, fer, acide carboni- 
que, acide sulfurique, acide phospborique, acide chl,o- 
rhydrique. 

L’alcaloxde est huileux, ambresin, d’odeur sui gene- 
ris, amer, volatile, soluble dans l’eau, l’ether et l’al- 
cool. II forme des sels deliquescents avec les acides 
oxalique et cblorhydrique. On peut le preparer en 
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distillant la plante melangee avec un mortier de chaux 
dans un bain de paraffine et en recevant le produit 
dans de l’acide chlorhydrique ou oxalique. 

Action physiologique.-Elle a des proprietes toxiques 
tres actives. Des petites doses de l’herbe fraiche ou 
de l’extrait alcoolique ou aqueux suffisent pour pro- 
duire la mort rapide ehez des chiens, des lapins, des 
pigeons, etc. Ils presentent les symptomes suivants: 
paresie des membres, surtout du train posterieur, et 
puis des contractures repetees qui se generalised peu 
a peu jusqu’a ce qu’elles empechent l’animal de se te- 
nir sur pied, le plongeant dans une espece de som- 
meil et d’abattement profond. Les contractions cardia- 
ques, d’abord accelerees, se debilitent apres peuapeuet. 
enfin s’arretent. Les mouvements respiratoires se sus- 
pendent, des convulsions asphyxiques se presentent et 
1’ animal meurt. 

Le tableau de l’empoisonnement rappelle celui qui 
produit la sti-ychnine. La mort est generalement pro- 
duite par asphyxie. 

D’apres le Dr. Toussaint l’action de la spigeline pa- 
rait surtout s’exercer sur le systeme nerveux central) 
probablement sur la moelle epiniere et le bulbe ra- 
chidien. 

Applications therapeutiques. — Nulles jusqu’a pre- 
sent a cause de son peu d’abondance et par craintede 
sbn activite toxique. 


AHUEHUETE. 

Taxodium muchonatum, Ten.— Coniferes. 


Arbre corpulent, abondant dans plusieurs endroits 
de la Republique, ornamental et utilise dans l’indus- 
trie et dans la medecine. Son bois est tres estime dans 
la menuisserie et aussi dans la medecine populaire 
qui fait usage egalement des feuilles et des fruits de- 
puis 1’epoque des anciens mexicains. On prepare avec 
les troncs ligneux un goudron special. Les feuilles 
ont ete recommandes eh substitution de celles de la 
sabine. Les fruits renferment en abondance une subs- 
tance agreable. 

Ces applications pharmacologiques vulgaires de- 
terminerent son etude a l’lnstitut. 

Parties employees. — Tiges . — On les utilise pour en 
extraire le goudron qui se trouve aussi bien dans l’e- 
corce que dans le bois. 

L’ecorce vieille se presente sous trois aspects: Fun 
sous la forme de plaques ou de masses filamenteuses 
dechirees qui se detachent des troncs en grands lam- 
beaux; un autre sous la forme de morceaux ligneux. 
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compactes et tlurs, de couleur cafe ou legers etsouples 
a structure fibreuse tres irreguliere; le troisieme sous 
la forme de plaques plates, minces et flbreuses. 

Le bois est different selon qu’il provienne de tiges 
jeunes on vieilles. -Celm des tiges jeunes est blan 
jaunatre, sans odeur ni saveur speciale, fibreux, le- 
ger et souple. Celui des vieilles tiges est jaunatre, le- 
ger, souple, sans odeur ni saveur. 

Feuilles. — Alternes, distiques, lineaires, de 5 a 15 
millimetres de longueur, tres entieres, un peu courbes 
(sous-falciformes) sessiles, uninervees, quelques unes 
terminees par un sommet mucronule non rigide. Elies 
ne presen tent pas des exudations resineuses. Elies 
ont un gout un peu acide, aromatique et astringent; 
son odeur, legere, est agreable, semblable a celle des 
fruits et se pergoit seulement en frottant les feuilles 
entre les doigts. 

Fruits . — De couleur verte avec la surface recouver- 
te de pointes mousses jaunatres correspondant aux 
bractees qui se lignifient dans les cones quand ilssont 
murs. Quand les fruits ne sont pas encore murs on 
remarque qu’ils presentent une forme presque spheri- 
que et ses dimensions varient entre celles d’un pois 
jusqu’a celle d’une noissette. On trouve a la base du 
pedoncule de presque tous les fruits une exudation 
resineuse tres— trails parente et qui degage une odeur 
forte. Cette substance resineuse existe abondamment 
distribute a l’interieur du fruit, ce quel’on peutcons- 
tater facilement a l’aide d’une coupe longitudinale ou 
transversale. Elle presente l’aspect d’une thereben- 
tine et son odeur est tres agreable. Les fruits ont un 
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gout tres astringent et aromatique mais pas amer: ils 
sont Ies organes qui renferraent plus de resine et 
d huile essentielle et on devra les preferer pour l’ex- 
traction de l’essenee. Ils se produisent si abondam- 
ment que chaque arbre laisse tomber annuellement 
des milliers de fruits qui se perdent inutilement. 

Les ecorces et les fruits arri vent a devenir des 
produits.de rebut pour l’arbre. On peut done les uti- 
liser avantageusement dans la preparation du goudron 
et de l’essence. 

Les feuilles ne sont pas aromatiques ni actives et 
ne peuvent pas etre substitutes a celles de la vraie 
sabine (Juniperus), comme on l’a fait dans les phar- 
macies. Les caracteres indiques distinguent parfaite- 
ment les feuilles du ahuehuetl de celle du Junipe- 
rus. 

Composition chimique. — Feuilles: Matiere grasse so- 
lide, huile essentielle, resine acide soluble dans 1 ’ether, 
resine acide soluble dans l’alcool, caoutchouc, acide 
tanniquo, alcaloide, glucose, principes pectiques, cho- 
rophylle, sels mineraux. 

Les caracteres de Fhuile essentielle sont: Consistan- 
ce visqueuse, couleur jaune rougeatre, odeur tres fai- 
ble et agreable. Elle s’oxyde rapidement au contact 
de Fair, s’epaissit et se transforme en resine acide. 
Elle existe'en petite quantite dans les feuilles. 

Fruits . — Ils conticnnent les principes que void: 
Huile essentielle. Densite 0.825. Ebullition 130°C. 
Resine soluble dans Falcool et dans l’ether. 

Sels mineraux. 

Goudron. 
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L’ecorce seche efc vieille dans la quantite de 168 
grammes soumise a la distillation seche d’apres le 
procede azteque fournit: 


Cliarbon reste a l’appareil 60 grammes. 

Gloudron, partie liquide 5 ,, 

Id. id. solide 2 „ 

Perte 101 „ 

Le goudron se produisit done dans la propor- 
tion de 4pg 

Le charbon residual 36 „ 

L’eau et les produits volatiles 60 ,, 


Le produit obtenu par la distillation du bois en ver- 
re clos se presente avec les caracteres suivants: 
Liquide epais, transparent, .de couleur cafe rougea- 
tre, odeur empyreumatique et saveur acre et piquant 
avec un arriere— gout legerement amer. Densite 1.147 
a 15°c. et reaction tres acide. 

II contient pour 100 parties: 


Eau acide 18 

Huiles legeres (I). 1038) 9 

„ pesantes (D. 1048) 40 

Residu 33 


Action physiologique. — Les feuilles et l’essence fu- 
rent essaj ees cliez des cbiens, des pigeons et des gre- 
nouilles. 

Les feuilles chez des chiens ne provoquerent par 
ingestion ni des effets irritants sur le tube-digestif ni 
des phenomenes toxiques generaux. Par contre les 
feuilles de la sabine vraie administrees de la meme ma- 
nieie produisirent la mort des animaux. 
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On experimenta aussi pour savoir si les feuilles du 
ahuehuetl avaient une action speciale sur la matrice et 
les resultats furent negatifs. 

L’essence essayee chez des grenouilles et des pi- 
geons produisit des effets toxiques qui se signalerent 
specialement par la paralysie des nerfs moteurs chez 
la grenouille et Faction ennivrante chez les pigeons. 

Les feuilles du ahuehuetl ne peuvent done etre un 
succedane de celle3 de la sabine, car el les n’ont ni leur 
activite ni aucune action sur la matinee. 

Pour ce qui a rapport au goudron on observa seu- 
lement qu'il produit l’anesthesie de la muqueifse buc- 
cale, qui persiste j usque pendant une heure. 

Th^rapeutique. — On essaya a Fhopital le goudron 
en l’appliquant chez des malades de diarrhee de di- 
vers origines, specialement d’origine tuberculeuse et 
l’on obtint des ameliorations dans bien de cas. On 
trouva egalement que chez les femmes il provoquait 
un fort tenesme rectal. 

Les resultats obtenus chez des malades de bronchi- 
te fui’ent moins satisfaisants. C’est ainsi qu’on le con- 
sidere utile pour diminuer les diarrhees et avec des 
moindres effets dans le traitement des bronchites. 

Posologie. — Goudron du ahuehuetl. — Doses jusqu’a 
5 grammes par jour, en commenyant par 0.50, admi 
nistre dans des capsules. 


I 



TE DE MILPA. 

Bidens tetragena, D. C.— Composers. 


On einploie cette plante dans l’alimentation comme 
succedane du the de la Chine. On le prepare de fagon 
a imiter le vrai the chinois, dont on le differencie fa- 
cilement a l’aide du perchlorure de fer qui produit 
dans l’infusion du the vrai une coloration noire due 
au tanin et ne produit aucune reaction dans la plante 
dont nous nous occupons ici. L’examen microscopique 
peut aussi servir a distinguer les deux thes l’un de 
l’autre. 

Description de la drogue.— Feuilles lanceolees, les in- 
ferieures dentelees, en scie, les superieures entieres, 
base cuneiforme,. surface glabre; odeur aromatique 
douce, saveur un peu amere (F. M.). 

Tiges. — Herbacees, tetragones, avec des angles tres 
bien marques que Ton distingue parfaitement dans 
une coupe transversale, qui laisse voir aussi la moelle 
a la partie centrale. 

Lesfleurs sont jaunes et n’ont presque d’arome. 

Cette plante croit abondamment aux bords des ca- 
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naux a la Yallee de Mexico et dans beaucoup d’autres 
endroits. 

Composition chimique (d’apres Mr. le prof. Men- 
doza). — Matiere grasse, huile essentielle concrete, ma- 
tiere nitrogenee semblable a la caseine, matiere colo- 
rante jaune rougeatre, matiere verte. 

On ne trouva d’alcaloide ni aucune autre substance 
qui autorise a employer cette plante comme succeda- 
nee du the chinois. 

Action physiologique. — Elle n’est pastoxique etn a 
donne lieu a des phenomenes physiologiques notables 
chez les animaux. 

Therapeutique. — On ne Ini connait pas duplica- 
tions therapeutiques. On l’emploie tout simplement 
dans l’alimentation comine boissen theiforme. 


SAUGE A PETITE BOULE. 

Buddleia perfoliata, H. B. K. — Loganiagees. 


Elle porte le nom de sauge royale de Mexico. On 
1 emploie au lieu et place de la sauge veritable et est 
consomee en grandes quantites par les pharmacies. 

Elle vegete a Chaleo et a Texcoco et dans beaucoup 
d’autres endroits de la Republique. 

Description de la drogue. — Rameaux tetragones cou- 
verts d un abondanttoment ocreux. Eeuilles opposees, 
simples, sessiles, dentees, oblongue-lanceolees, de 3 a 
5 centimetres de long pour li de large, pourvues d’un 
abondant toment comme celui de la tige, tres aroma- 
tiques et un peu ameres. 

Inflorescences glomerulaires, une dans chaque ais- 
selle des fleurs, avec des pedoncules de 11 centime- 
tres. Elies sont grandes comme un pois et de cou- 
leur ocre du a l’abondant toment qui les recouvre. 

Composition chimique— Toute la plante contient: 
Huile essentielle, cire, graisse, caoutchouc, resine aci- 
de, resine neutre, mucilage, chlorophylle, albumine, 
glucose, tanin, acide gallique et sels mineraux. 
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Caracteres de Vhuile essentielle: Moins dense que 
1’eau, couleur jaune, gout doux et amer. Soluble dans 
l’ether sulfurique, le chloroforme et l’alcool. 

Action physiologique. — Des multiples experiences 
que furent faites chez les animaux on lie put inferer 
aucune action speciale. . 

Therapeutique. — On l’a essayee profusement dans 
les bopitaux et tous les medecins experimentateurs 
sont conformes a reconnaitre que la teinture de la Bud- 
dleia. perfoliata a des proprietes anhidrotiques su- 
res, efficaces et meme superieures a celles du sulfate 
d’ atropine. 

On l’a essayee avec des magnifiques resultats pour 
combattre les sueurs des phtisiques specialement. Elle 
ne produit aucun trouble et son administration pen- 
dant longtemps est bien toleree. 

Posologie. — Teinture alcoolique: de 40 a 60 gouttes 
le soir peu avant du commencement de la sudation. 


PICOSA. 


Croton ciliato glandulosus, Ort. — 
Euphorbiacees. 


Cette plante a ete utilisee des l’antiquite par les in- 
digenes de Queretaro pour guerir les fievres intermi- 
tentes. C’est pour ce motif que Mr. Lasso de la Yega, 
pharmacien tre3 intelligent de Mexico en fit un suj'et 
d’etude et fit une preparation antipaludique sous la 
forme d’un elixir. L’Institut Medical en vue de ces 
circonstances plaga cette plante dans son programme 
d’etude et en outre par la croyance populaire qui en 
fait un bon galactogene pour les chevres et suppose 
qu’elle produit un gout piquant sur la langue rien 
qu’en manipulant la plante fraiche. Cette sensation 
dans la bouclie se produit apres deux ou trois minutes 
de froter l’herbe entx*e les paumes des mains. 

Composition chimique. — Des feuilles. — Graisse li- 
quide epaisse soluble dans l’alcool, huile essentielle, 
caoutchouc, acide organique particulier, resine acide 
soluble dans l’etlier, resine acide soluble dansl’alcool, 
glucose, matiere colorante cafe jaunatre, chlorophylle, 
principes pectiques, albumine, sels. 
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Action physiologique. — Son etude n est pas encoie 
termine. Nous pouvons seulement dire que jusqu ici 
les effets sur le tube digestif se sont bornes a une ac- 
tion purgative quand on administre une piepaiation 
faite avec les sommites fleuries pourvues de fruits et 
de quelques graines plus ou moins tendres. On a trouve 
aussi qu’elle abaisse la temperature. 

Therapeutique.— A l’hopital San Andres on l’a ad- 
ministre a plusieurs malades de paludisme sans arri- 
ver a constater d’etFet antiperiodique. 

En examinant le sang apres l’administration de la 
drogue on n’a pas trouve que les hematozoaires 
perissaient; mais on a trouve que la temperature bais- 
sait dans beaucoup de cas. 

La clinique est done conforme avec l’experimenta- 
tion physiologique pour ce qui a rapport a Faction 
antithermique de cette plante. 

Posologie. — Decocte a 20 p 0, de 100 a 140 gram- 
mes par jour. 

Extrait fluide: 20 grammes par jour. 


LE CHILCUAM. 

Erigeeon- AFFINIS, D. C. — CoMPOSilES. 


La racine de cette plante est utilisee pour pi’ovo- 
quer la salivation en la machant, aussi pour calmer 
les maux de dents et dans l’alimentation comme suc- 
cedane du piment. 

II vegete dans l’Etat de Queretaro, au district de 
Toliman, a San Luis Potosi, et dans bien d’autres en- 
droits. 

Description de la drogue — Rhizomes courtes, pres- 
que globuleuses, avec des nombreuses racines greles de 
0.20 centimetres et plus de longueur, legerement aro- 
matiques et avec un gout piquant, egal a celui dupj r - 
rethre, qui provoque une salivation abondante. 

Ses actions physiologique et therapeutique n’ont pas 
encore ete essayees. 























BOIS DU MORT. 

IpOMEA MURUCOIDES. — CoNVOLVULACEES. 


Arbre tres abondant dans les terres chaudes et se- 
ches tel les que Morelos, Queretaro, etc. 

II J a deux especes, l’l. murucoides et l’l. arbo- 
rea, qui sont aussi denommees: Casahuate, Palo bobo 
(Baton sot) et Palo del muerto (Bois du mort). Les 
cerfs prennent avec delice pour s’alimenter les fleurs 
qui tombent en abondance aux pieds des arbres. Ces 
vegetaux forment des vrais forets connus sous le nom 
de Casahuateras. 

On considere comme toxique pour les chevaux et 
le betail cette plante, tellement que quelques autorites, 
telles que celles de Queretaro, donnerent des arrets 
energiques pour detruire les Casahuateras. 

Le vulgaire croit aussi qu’elle fait mal a l’homme, 
en lui produisant des etfets cerebraux d’imbecilite et 
quelques autres. On dit qu’il suffit de prendre les eaux 
qui courent sur les racines des arbres pour produire 
a longue echeance des effets vesaniques. 

Caracteres de la drogue — Les tiges sont employees 
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dans la medecine populaire pour le traitement des pa- 
ralyses. Elies sont ligneuses, legeres, grosses, vertes 
ou grises, unies, aecorce mince et le bois constitue par 
de tres nombreuses coucbes concentriques. L’ecorce 
est peu resistante, resineuse et laisse couler une gran- 
de quantite de sue laiteux, surtout lorsqu’elle est jeu- 
ne. Ce sue se concrete en larrnes de couleur brunatre, 
blondes et avec une odeur aromatique semblable a 
celle de la banane vieille et seckee a Fair. 

Les tiges sont un combustible excellent a cause de 
la resine qu’elles contiennent en abondance. Pour pa- 
rer a l’inconvenient de l’exces de sue qu’elles contie- 
nent on enleve par places l’ecorce a l’aide d’une hache 
et de cette maniere la dessication est plus completeet 
plus rapide. 

Composition ehimique. — La tige contient: 

Chloropliylle, graisse en petite quantite, caoutchouc, 
cire vegetale, resine acide, tanin, alcaloide, matiere 
colorante jaune, chlorhydrate d’ammoniaque, glucose, 
bitartrate de potasse, gomme, albumine, cellulose, 
ligneux, sels mineraux. 

Proprietes de V alcaloide . — Aspect resineux, couleur 
jaunatre, saveur tres amere; peu soluble dans l’eau 
froide, plus soluble dans l’eau chaude. Soluble dans 
l’alcool, l’ether et le ckloroforme. L’ammoniaque ne 
le precipite pas immediatement, mais il acquiert une 
fluorescence bleue. 

Action physiologique. — On l’a essa} T e instamment 
avec les diverses parties de la pi ante pour savoir si 
elle a ou n a pas d’action toxique et on n’a pu la de- 
montrer d une maniere precise. Les graines plutot 
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paraissent avoir produit des troubles motrices legeres 
et variables. L’action purgative propre aux convolvu- 
lacees est pour cette plante tres peu marquee. 

On continue les recherches pour mieux decider sur 
latoxicite. 

Therapeutique. — On l’a essayee sans succes pour 
combattre des paralysies produites par des liemorra- 
gies cerebrales et par l’arterio-sclerose chez plusieurs 
malades de l’hopital San Andres. 

Posologie — Teinture en applications a l’exterieur. 
Extrait fluide a l’interieur: 5 grammes par dose, 20 
grammes par jour. 
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LA PETITE CIGTJE. 

Parthenium: hysterophorus. — Composes. 


On l’appelle aussi confitillo (petite dragee) par allu- 
sion a ses inflorescences. On l’a consideree toxique et 
propre a combattre les fievres intermitentes. Elle ve- 
gete a la Yallee de Mexico et dans beaucoup d’autres 
endroits. , 

Caractfcres de la drogue. — On emploietoute la plan- 
te. Elle est herbacee, tres ramifiee, a tiges striees, 
feuilles larges et les inflorescences touffues, en capitu- 
les glomerulaires de couleur blanche. 

Composition chimique. — On ne connait pas enco^ 
les resultats des analyses chimiques entreprises a 
l’Institut. 

Action physiologique. — Malgre qu’on Pa ministre 
a plusieurs animaux dans des diverses conditions, elle 
ne se montra pas toxique et ne produisit des effets 
physiologiques remarquables. 

Therapeutique- — Elle n’a pas ete essayeechez 1 hom- 
me malade a cause du manque de donnees experimen- 
tales pour les applications cliniques. 



' 
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CONGORA OTJ MAZORQTJILLA. 

Phytolaca octandka, Linn. — Phytolacacees. 


Plante commune dans la Vallee de Mexico et dans 
beaucoup d’autres endroits de la Republique. La raci- 
ne est consideree comme purgative, les feuilles et les 
epis comme un remede excellent pour la teigne et les 
maladies de la peau, les fruits ont ete utilises parfois* 
a cause de la matiere colorante qu’ils contiennent. 

Description de la drogue. — Racine. — Pivotante, 
magne, atteignant jusqu’a un metre de longueur. De 
couleur fonceey sans odeur et avec un leger gout amer 
et acre. A la coupe transversale on voit la surface de 
section blanche et avec une foule de cercles concen- 
triques,reguliers, minces, que parladessication,sileurs 
bords se retractent, s’isolent en partie les uns des 
autres. Ces cercles sont formes par les faisceaux fibro- 
vasculaires. A la coupe longitudinale on peut sepa- 
rer les demi-cylindres qui resultent en couches faciles 
a isoler. 

Au microscope on voit dans la poudre et dans une 
coupe mince une foule de cristaux en faisceaux for- 
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mes d’aiguilles tres minces et l’on ne trouve pas des 
vaisseaux cribles comme dans la racine du Chichica- 
mole (Microsechium Helleri) alaquelle elle l’essemble 
au premier abord, ce qui a determine que l’on les ait 
parfois confondu. 

Les feuilles sont ovales-lanceolees, minces, un peu 
ondulees, avec des ponctuations tres petites et avec la 
nervure moyenne saillante par le dessous, jaune rou- 
geatre. 

Les inflorescences sont en grappes, avec de courts 
pedoncules, de la longueur des feuilles, de couleur vio- 
lacee. Les feuilles sont petites, avec 8 etamines de la 
longueur du calice et avec de styles persistents. 

Fruits . — Baies de couleur pourpre, noires a 1’exte- 
rieur et d’un rouge violace intense a l’interieur. Elies 
sont de la grandeur d’un pois et avec des cotes imbri- 
: quees superieurement. Les graines sont petites et len- 
ticulaires. 

La pi ante fleurit en Mai et Juin. 

Composition chimique. — Elle n’est pas encore bien 
definie. On peut assurer seulement qu’on ne trouva 
par l’analyse ni de la phytolacine, ni de l’acide phy- 
tolacique. 

Action physiologique. — La racine fraiche a une ac- 
tion vomi— purgative reelle, mais variable en intensite. 
La dose qui produisit des effets remarquables cliez des 
petits cliiens fut celle de 2 grammes par kilo d’ani- 
mal. Ni cette dose ni des doses plus elevees ne produi- 
sirent des effets toxiques. 

La racine seche perd une grande partie de son ac- 
tivite. 
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Les fruits frais sont emetiques. Cet effet se produit 
chez les chiens a la dose d’un gramme du sue par ki- 
lo d’animal. 

L’acide phytolacique n’a produit a la dose de 0.50 
a 5 grammes que des legers efifets laxatifs chez les 
animaux. 

Therapeutique. — On n’a pu constater, dans les cas 
oil l’on les a employes, les effets purgatifs attri- 
butes aux fruits de la congora. A l’hopital de San An- 
dres aucun effet ne se produisit avec des doses d’un 
gramme des extraits des fruits secs ou frais. 



YERBA DEL TABARDILLO. 


C’est le Piqueria frinervia Cav., herbe annuelle de 
la famille des composees. On la designe dans le pays 
sous les noms de Yoloxiltic, Xoxonitzal, YerbadeSan 
Nicolas. Les Indiens en font beaucoup de cas comme 
sudorifique et febrifuge. 

On y trouve de la matiere grasse et une huile essen- 
tielle, du tannin, de la resine, des matieres extractives 
et gommeuses, et un alcaloide, la Piquerine. 

La piquerine est cristallisee en aiguilles blanches, 
prismatiques, possedant une saveur legerement ame- 
re, inodore, insoluble dans l’eau, peu soluble dans l’al- 
cool et Tether. Elle fond a 120-125°. L’acide sulfuri- 
que la colore en rose; l’acide sulfurique et le bichro- 
mate, en vert. Insensible a Taction des acides chlorhy- 
drique et nitrique. 
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C APTTLIN OILLO. 


Cette drogue, qui croit en grande abondance dans 
les Etats de Queretaro, Hidalgo, Mechoacan, etc., pro- 
vient d’une Rhamnee, le Rhamnus Humboldtianus (Roe- 
met, Schultz). 

C’est un toxique violent, pi’oduisant la pai’alysie, 
analogue par son action physiologique au curare. 

Les fruits renferment une huile depourvue de pro- 
priety nocives, non siccative, sans odeur ni saveur; 
les mexicains en font un trafic considerable. 

La drogue elle-meme a ete essayee avec peu de 
succes contre la rage et contre le tetanos. 


















\ 






YOLOXOOHITL. 


Talauma mexicana. — Magnoliacees. — On emploie 
les fleurs, les semences, et l’ecorce de cette plante. La 
pharmacie foui’nit ce medicament sous la forme de 
teinture et de vin; le peuple se contente de 1’infusion 
theiforme. 

Les semences renferment 56 p. c. d’une matiere 
grasse, acre et arnere, deux resines, un glucoside resi- 
neux. Le Dr. Armendaris y a signale un alcalo'ide, la 
Talaumine. 

La Talaumine est un liquide de coloi’ation rougea- 
tre, amer, sans reaction marquee sur le tournesol, for- 
mant des sels cristallises, solubles dans l’eau et dans 
l’alcool a 85°, peu solubles dans l’ether, la benzine et 
le chloroforme. Les solutions aqueuses de ralaumine 
s’alterent par la chaleur. 

Action physiologique. — La talaumine, usitee sur- 
tout sous la forme de sulfate est un paralysant des 
muscles; son action ne se fait pas sentir sur les mus- 
cles du coeur. Au contraire, le glucoside du ralauma 
mexicana est un moderateur cardiaque qui n’affecte 
pas les muscles de la volonte. 
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La decoction de l’ecorce retarde, a la maniere de la 
digitale, les contractions cardiaques, tout en augmen- 
tant leur energie; le pouls s’accelere; mais le medica- 
ment s’accumule rapidement dans l’organisme, en 
communiquant a l’urine une odeur desagreable. 


I 


LE CUATJCHICHIC. 


11 provient d’un arbre, le Garrya Racemosa, Rami- 
rez (Cornacees), commun dans les montagnes du Mexi- 
que. L’ecorce est amere et renferme un alcaloide de- 
couvert par le Dr. E. Armendaris qui lui donna le 
nom de Garrine. 

La garrine est solide, eristallisable, fusible mais non 
volatile, presqu’inodore, tres amere, tres soluble dans 
l’eau et 1’alcool; l’acide nitrique la colore en rose. 

Par son action excitante sur le centre bulbaire, cet 
alcaloide a la propriety d’augmenter le nombre et l’am- 
plitude des mouvements respiratoires. 

Une injection intraveineuse de la decoction de 
l’ecorce peut produire la mort par paralysie du centre 
respiratoire. La drogue elle-meme agit comme toni- 
que amer sur l’appareil gastro-intestinal. Elle n’a, 
jusqu’a present, ete experimentee que dans les cas de 
diarrhees atoniques sous forme de teinture, a la dose 
de trois cuillerees a cafe par jour. 

L’ extrait hydroalcoolique, qui renferme' tout le prin* 
cipe actif, peut se prescrire de la maniere suivante: 
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Extrait hydroalcoolique lgr. 

Extrait d’opium 0 . 10 


m. f. pil. n 9 X. 


HELENIUM MEXIC ANUM, H. B. K. 

(Composees). 


Synonymie scientifique. — Helenium integrifolium, 

Moc. et Sesse, FI. Hex. 

Synonymie vulgaire. — Chapuz, Herbe des ames, 
Rosilla, Cabezona. 

Lieux de vegetation . — Vallee de Mexico, Morelia, 
Queretaro, Guanajuato. Elle vit generalement dans 
des terrains humides et marecageux ou elle se groupe 
dans des masses touffues. Elle fleurit des Juillet et 
Aoiit jusqu’a Novembre. 

Partie usitee . — Les eapitules. On les vend plus ou 
moins concasses. On peut l’obtenir en grandes quan- 
tites. Son prix a Mexico est de $0.30 le kilo. 

Caracteres des eapitules . — Presque spheriques, cou- 
leur brun fonce, de 1 a 2 centiineti’es de diametre, por- 
tant dans la base des ligules jaunes, seches et ridees. La 
couleur noire est due a une matiere colorante deposee 
dans les papilles qu’existenta la face externe des lobes 
de la corolle. Le receptacle est bemispherique-coni- 
que, legerement alveole, et l’interieur, creux, est ge- 
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neralement occupe par des insectes. Odeur aromati- 
que, rappellant un peu celle de la camomille. La pou- 
dre en petite quantite provoque des eternuements forts 
et tenaces. 

Composition chimique.— Graisse solide, resine acide, 
huile essentielle, matiere colorante jaune, alcalo'ide, 
acide tannique, acide tartrique, albumine, gomme, sels 
mineraux. La resine et l’alcaloide sont les principes 
actifs, Leurs proprietes chimiques et preparation se 
trouvent dans la deuxieme partie des “Datos para la 
Materia Medica Mexicana.” L’alcaloide est peu so- 
luble dans l’eau, soluble dans l’alcool, Tether et le 
chloroforme, se combine facilement avec les acides en 
formant des sels cristallisables; amer et tres piquant. 

Action physiologique. — La resine est un irritant tres 
energique. C’est elle qui provoque principalement les 
effets errbiniques. Elle agit sur Tintestin comme un 
drastique puissant et redoutable. 

L’alcaloide parait etre un convulsivant qui produit 
la mort par paralysie cardiaque on respiratoire. Les 
phenomenes plus remarquables qu’il a produit dans 
les grenouilles, les lapins et les chiens ont ete des con- 
vulsions epileptiform.es generalisees, alternant avec la 
paralysie de la motilite, myosie on mydriasie, ptosis, 
salivation et mouvements de mastication. 

L’absortion sous— cutanee de cet alcaloide se fait ra- 
pidement. Les premiers symptomes de son action 
peuvent apparaitre dans quelques secondes; ils devien- 
nent tres intenses dans 20 ou 30 minutes et la mort 
survient apres une ou deux keures selon la dose. Les 
convulsions disparaissent quelque temps avant la 
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mort; elles sont substitutes par un relachement gene- 
ral et la scene se termine presque toujours par la pa- 
ralysie respiratoire. 

Applications therapeutiques — Le chapuz a ete em- 
ploye a l’hopital (le San Andres, dans quelques cas 
d’ataxie locomotrice avec des succes variables. On a 
pu calmer les douleurs des malacles qui ont aussi re- 
couvre les mouvements pour la marche. On l’a em- 
ploye pendant deux mois dans un epileptique sans 
aucun resultat. On prepare dans les pharmacies des 
poudres errhiniques appelles de Sandoval, d’ Aguilar, 
etc., dont le vulgaire faisait usage pour combattre les 
catarrhes chroniques et aussi pour etablir le pronostic 
chez les malades de typhus: on les appliquait au nez 
du malade, s’il eternuait il se sauvait de la mort, si- 
non il mourait. II est probable que le chapuz soit 
aussi insecticide car les campagnards l’appliquent 
avec succes aux plaies des animaux envahis par les 
larves. Ils font une bouillie en broyant les capitules 
fraiches avec de la poudre pure de chaux eteinte et 
ils l’appliquent sur la plaie ou les vers meurent promp- 
tement. On dit aussi que la poudre de cette fleur tue 
les poux a la maniere de la cevadille. 

Posologie. — Elle n’est pas encore bien determinee. 
Chez les malades de Thopital on a appliquee la fleur 
en commen<jant par la dose d’un milligramme pour 
arriver a celle de 1 centigramme en 24 heures, et dans 
un cas a celle de 1.33. 

La resine a ete experimentee chez les chiens a la do- 
se de 2 grammes, qui a cause la mort. 

L’alcaloide n’a pas ete close car on n’a pu bien 1 iso- 
ler des corps etrangers. 




CROTON MORIFOLIUS, 

VAR. sphaerocarpus. (Euphorbiacees.) 


Synonymie vulgaire. — Palillo. 

Lieux de vegetation. — Guanajuato, dans des ter- 
rains secs et raboteux. 

Partie employee . — Les feuilles et les sommites fleu- 
ries. Les feuilles sont ellipsoidales, acuminees, echan- 
crees a la base, entieres et couvertes d’un toment 
abondant surtout a la face inferieure, donnant a cette 
face une coloration blanchatre. La face superieure est 
verte et a moins de toment. Nervure penniforme avec 
deux fortes ramifications qui se detachent de la base 
a la meme hauteur. Le limbe est tres doux, flexible, 
aromatique, d’un gout agreable sans produire aucune 
acritude au pharynx (caractere special qui le distin- 
gue du Croton ciliato glandulosus avec lequel il peut 
etre confondu). Les inflorescences portent des fleurs 
et des fi’uits avec des graines plus ou moins mures: 
elles sont d’une couleur blanc de laine dii au toment 
abondant qui les couvre. Les fruits ont la grosseur 
d’un gros pois, une couleur jaunatre du au toment et 
ils renferment trois graines que ressemblent dans leur 
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forme a celles du ricin. Elies sont brillantes avec des 
petites laches brunes. 

Cette drogue se trouve specialement a Guanajuato 
ou elle peut etre acquise au prix de $0.04 le kilo. Elle 
est peu abondante quand il ne pleut pas assez dans une 
annee. Elle est vendue avec la tige qui est dure, lig- 
neuse et n’a pas d’applications. 

Composition ehimique — Huile essentielle, graisse 
solide, cire, resine, matiere colorante jaune, tannin spe- 
cial, glucoside, acides malique, citrique et oxalique, un 
acide particulier, matieres gommeuses, sucrees et al- 
buminoides, sels divers. 

L’huile essentielle est le principe le plus interessant. 
Elle est liquide, tres mobile et volatile (33° C.), legere- 
ment jaunati’e, d’odeur aromatique, agreable, forte et 
caracteristique qui rappelle celle de la plante fraiche, 
gout brulaut et resineux, moins dense que l’eau dans 
laquelle elle est peu soluble. Elle est melangee avec 
d’autres essences dont le point d’ebullition varie de 
120° a 150° C. Elle est soluble dans l’alcool, elle 
s’oxyde a l’air et se resinifie. Elle parait contenir de 
l’oxygene dans sa constitution elementaire. 

Le glucoside est solide, jaunatre, incristallisable, 
sans odeur, legerement amer, soluble dans l’eau et 
dans l’alcool et donne avec les reactifs les diverses 
reactions qui caracterisent un glucoside. 

Action physiologique. — L’huile essentielle est le 
piincipe actif. II agit sur le systeme nerveux en abais- 
sant son excitabilite par action peri ph erique et cen- 
trale. Elle produit 1 anesthesie locale en l’appliquant 
loco dolente. Elle produit par inhalation l’insensibili- 
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te et la paralysie du mouvement. Ingeree, elle anes- 
thesie localement, l’estomac. La decoction des inflores- 
cences moulues produit parfois des effets purgatifs dus 
peut-etre aux graines. L’injection de 2 a 4 gouttes 
sous la peau de la grenouille produit au bout d’une 
minute de la stupefaction et de la depression cerebra- 
le, perte de l’energie musculaire et paresie generale, 
suspension des mouvements respiratoires mais pas 
des cardiaques, diminution des reflexes cutanes, et 
corneens, conservation de l’excitabilite musculaire et 
des nerfs moteurs et sensitifs dans leurs extremites. 
An bout de deux heures ces phenomenes disparais- 
sent et l’animal revient a son etat normal. L’absortion 
et l’elimination se font done rapidement. 

On a demontre aussi en suivant la methode de Ber- 
nard que cette essence produit l’anesthesie des extre- 
mites cutanees des nerfs sensibles. Cet effet fut pro- 
duit avec l’infusidn theiforme, avec la teinture et avec 
l’essence et ne se produisit point avec la decoction 
prolongee. 

Applications therapeutiques. — Les medecins en vil- 
le et a l’hopital l’ont employe avec succes pour com- 
battre les nevralgies faciales et les gastralgies. Elle a 
donne en general des bons resultats pour calmer les 
douleurs a l’aide de frictions avec la teinture; elle agit 
mieux dans les cas ou le medicament peut influencer 
directement les extremites nerveuses sensitives. 

Posologie. — On administre a l’interieur 1’ext.rait flui- 
de a la dose de 2 a 4 grammes par jour; la teinture de 
10 a 15 grammes fractionnes. L’essence peut etre ad- 
ministree dissoute dans l’alcool ou dans l’huile d’olive, 
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renfermee dans des capsules a la dose de 1 a 4 gouttes 
d’essence. L’infusion theiforme a 10 ou 15 p0 . 

A l’exterieur on fait usage de la teinture en frictions 
loco dolente. 


SANGDRAGON. 

Jatropha spatulata, Miill. Arg. (Euphorbiacees). 


Elle est tres abondante au Plateau Central et cou- 
vre des vastes etendues de terrains secs particuliere- 
ment pierreux et a climat tempere et sec. Elle se pro- 
page profusement par ses rhizomes. Aucun animal ne 
la prend comme nourriture et elle n’a pas jusqu’ici 
d’application industrielle importante parmi nous. 

On l’emploie seulement dans la medecine vulgaire 
comme astringent pour raffermir les dents, contre les 
hemorroides et les opacites de la cornee et pour pan- 
ser des petites plaies. 

On l’appelle aussi Telondilla et Sangregao par cor- 
ruption du mot Sangre de drago donne au sue rouge 
qui surgit des tiges quand on les coupe. 

Caracteres . — Les tiges sont droites, tres flexueuses et 
souples, de couleur rouge cerise etbrillant. Les rhizo- 
mes sont jaunatres a l’exterieur et rouges a l’interieur, 
elles degagent une arome agreable sembable a celle 
du cuir de Russie. Elles sont legeres, molles, cassan- 
tes; sa cassure est fibreuse. Le sue rouge est contenu 
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dans les vaisseaux lactiferes de la zone d’echange, so- 
lidifie dans des masses rouges, et dans le voisinage de 
masses de cristaux et de fecule abondante. 

Composition chimique. — (Des rhizomes et tiges reu- 
nis) Matiere grasse solide, huile essentielle, acide glu- 
cosidique, resine acide soluble dans l’ether, resine 
acide soluble dans l’alcool, alcaloide, princijies pecti- 
ques, dextrine, saponine, acide oxalique, glucose, ma- 
tiere colorante rouge, eau liygroscopique (9 pour 100), 
potasse, soude, chaux, magnesie, alumine, fer, acide 
carbonique, acide sulfurique, acide chlorhydrique, aci- 
de silicique, acide phosphorique. 

Le principe gras existe en tres petite quantite. II 
fond a 41°. 

L’huile essentielle est jaune claire, visqueuse etd’o- 
deur identique a celle de l’essence de santal. Elle se 
resinifie promptement au contact de l’air. Les reac- 
tions avec les acides rappellent celles du santal. 

L’acide glucosidique est amer et son odeur sembla- 
ble a celle de la van i lie. 

Une des resines est de couleur rouge. 

L’alcaloide existe dans la plante dans la proportion 
de 1 pour 1000. Impur, comme il a ete obtenu, il a 
1 aspect d’une substance l’esineuse, jaunatre, amere, 
presque insoluble dans l’eau, soluble dans l’alcool a 
85° et absolu, dans l’ether, le chloroforme et l’eau aci- 
dulee. Il preeipite avec les reactifs generaux des alca- 
lo'ides. 

Le gout astringent de la plante, particulierement 
du sue rouge, fit supposer l’existence du tanin en forte 
proportion, mais les reactifs appropries ne le demon- 
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trerent. La plante n’est done pas tannante comme 
quelques uns avaient cru. L’astringence est peut etre 
due aux resines. 

Action physiologique, — L’alcaloide parait etre inac- 
tif. Les experiences du Dr. Toussaint l’ont ainsi eta- 
bli. II a injecte chez la grenouille 2i centigrammes 
dissous dans l’eau et chez un lapin 0.05 grammes par 
une veine de l’oreille, et dans aucun des cas il ne se 
produisit de symptome remarquable. 

Applications therapeutiques. — Nous avons dit au 
commencement qu’on l’employait vulgairement com- 
me astringent et nous .vimes aussi qu’il ne contient 
pas du tannin. Ceci donnera des idees pour d’autres 
applications et on peut l’accepter comme un bon in- 
gredient pour des preparations dentifrices. II faudrait 
chercher s’il etait antiseptique. 

II a ete essaye a l’hopital par les Drs. Terres et 
Huici comme antidiarrheique avec peu de resultats. 

Preparations et doses. — La decoction et l’extrait sont 
les preparations employees par le Dr. Terres. L’ex- 
trait s’emploie a la dose de 2 a 5 grammes par jour dans 
des pilules de 20 centigrammes. Deux a cinq toutes 
les deux heures ou en double quantite toutes les qua- 
tre heures. Pour gargarismes, enemas et lotions on 
emploiera la decoction a 3 pour 100. 
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CUMIN. 

CUMINUM CYMINUM, L.; UmBELLIFERES. 


Vg . — Dans le HautNil. — On le cultive au Mexi- 

o 

que. 

P. u. — Les fruits. 

Com. chim. — Essence composee de cymeneet cyme- 
nol ou cymenaldehyde, resine, huile grasse, mucilage, 
etc. 

XJ. ec. — Comme condiment. 

U. m. — Stimulant carminatif. 



CUMINS RUSTIQUES. 

ARACACIA MULTIF1DA, WATS., UmBELLIFERES. 


Pavtie employee . — Les fruits. — On en fait usage vul- 
gairement contre la blenorragie et comme stimulants. 
° Caracteres. — Oblorigues,elliptiques,comprimeesd’un 
cote, mericarpe avec cinq cotes, trois dorsales et deux 
margin ales plus larges (A. M.) Saveur acre et aroma- 
tique; odeur qui rapelle celle du fenouil. 

Lieu de vegetation.— La vallee de Mexico. 

Ils contiennent une forte proportion d’essence qui 
a ete extraite a l’Institut Medical. 



CACAHUANANCHE. 

Licania arborea, Seem. — Rosacees. 


Syn. — Quirindal. 

On fait usage des graines a cause de l’abondance 
d’huile qu’elles contiennent. 

Lieux de vegetation . — Etats de Guerrero, Morelos et 
Michoac&n. 

Caracteres . — Les graines ont la forme et les dimen- 
sions d’une olive, couleur cafe clair, odeur ranee, pe- 
netranteet desagreable; elles brulent facileinent quand 
on leur approche d’une flamrne et continuent a bruler 
d’elles mernes, ce qui est du a la grande quantite d hui- 
le qu’elles renferment. Elles presentent deux cotiledons 
piano-con vexes, cliarnus, qui durcisent par la dessica- 
tion jusqu’ace qu’elles acquierent une consistance cor- 
nee. 

L’huile que Ton extrait se saponifie facilement en 
un savon tres dur. On peut extraire de cette huile un 
acide gras tres dur, fusible a 88° et qui pourrait avoir 
d’applications utiles dans la fabrication des bougies. 



CASCALOTE. 

C<ESALPINIA CACALACO, H. B. K.— LEGUMINEUSES. 


Lieux devegetation. — Michoacan, Guerrero et Oaxaca. 

On emploie les fruits qui renferment une grande 
quantite de tanin et tres peu de matiere colorante. On 
les emploie pour le tanage des peaux. Dans la phar- 
macie on emploie la poudre tres fine qui parait formee 
presque exclusivement par du tanin. 






TABAQUILLO. 

Calamintha macrostema. — Labiees. 


Plante tres aromatique et d’un usage populaire tres 
etendu pnur combattre les affections gastro-intestina- 
les. On l’appelle the nurite, the du mont, the de taba- 
quillo, parce qu’on a l’habitude d’en faire une boisson 
theiforrne, meme pour l’alimentation. Elle vegete abon- 
damment dans les montagnes de la Vallee de Mexico 
et dans bien d’autres endroits de la Republique. 

Caracteres de la drogue. — C’est un arbrisseau, a tiges 
ligneuses, carrees, de couleur brune, avec des longues 
lambeaux d’epiderme detachee et villeuses. Les feuil- 
les, simples, opposees, minces, ovolanceolees, longues 
de 3 a 6 centimetres et larges de 1 a li, dentees, vil- 
leuses et avec des nombreuses glandes qui se montrent 
facilement sous la forme de points forices a la face in- 
ferieure. Les petioles sont longs de 10 a 14 millimetres. 
Elies sont tres aromatiques et d’un gout agreable. 

Composition chimique. — L’analyse n’est pas encore 
terminee. On a seulement extrait l’essence par distilla- 
tion. Par ce moyen on obtient des grandes quantites 
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que Ton peut utiliser comme celle de la menthe pipe- 
rite. 

Action physiologique. — On essaya l’essence en solu- 
tion faible et l’on trouva qu’elle anesthesie les extre- 
mites des nerfs sensitifs. A hautes doses elle produit 
des phenomenes de narcose, des paralysies, voire la 
mort chez des grenouilles et des pigeons. 

Therapeutique. — Des quelques essais cliniques faits 
jusqu’a cette date on peut arriver a la conclusion qu’elle 
produit des bons resultats pour combattre les douleurs 
gastralgiques et exciter les mouvements intestinaux. 
Elle favorise les digestions lentes et douloureuses. On 
peut l’utiliser comme un bon stomachique en boisson 
theiforme. 

Posologie. — Infusion aqueuse des feuilles a 5 et 10 
pour 100 en boisson. , * 

Teinture . — De 40 a 50 gouttes dans de l’eau edul- 
coree. 


ALTAMISA OU ABTEMISA DEL PAIS. 
Ambrosia artemisieolia, L. — Composes. 


On emploie les somites fleuries com me stomachiques 
et antihelmintiques. 

Elle vegete abondamment dans la Vallee de Mexi- 
co, dans des lieux habite3. 

Elle est caracterisee par ses capitules renverses, dis- 
poses en epis terminales, laxes, ses feuilles pinatisectes 
a lobules pinatifides, amplexicaules et apres, et par les 
poils nombreux qu’elle porte. Son odeur aromatique 
rappelle celle de l’absinthe, son gout est amer et acre. 

Elle contient comme principes importants: huile es- 
sentielle, resine et tanin. 

On n’a pas fait d’analyses speciales des feuilles qui 
peut— etre contiennent de la santonine puisque on les 
emploie comme antihelmintiques. 




hi': . i 





CANTHARIDE. 

Cantharides. Meloe tridentatus, L. M. Jimenez, 
de Mexico. 

Connu vulgairement sous les noms de abadejo, cho- 
chocolito, botijon et tecuchsene. Elle vit a la Vallee de 
Mexico, a Silao et dans d’autres endroits de la Repu- 
blique. 

C. Phys. — Le male est long de 0.018 et large de 
0.007; la femelle est longue de 0.044 et large de 0.012. 
La tete est triangulaire; les mandibules son un peu en 
saillie sur le labre, munies sur son cote interne de trois 
fortes dents; antenes mitoyennes avec le deuxieme ar- 
ticle tres court; l’onzieme cylindre allonge et aminci 
dans son extremite; corselet petit, plus etroit que les 
elythres et la tete. Pas d’ecusson. Les elythres cou- 
vrent une grande partie de 1 abdomen des males, mais 
ils n’arrivent qu’au deuxieme anneau abdominal chez 
les femelles. Abdomen volumineux et mou; pattes lon- 
gues et robustes, crochets jaunatres di vises en deux 
portions egales; couleur de l’insecte, noir. 

On fait la recolte du mois de Juin a Septembre. 
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